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Aujourd'hui 

EURYTHMICS 

Délaissant tes artifices sonores et 
visuels, Annie Lennox et Dave Ste­
wart, du duo britannique Euryth­
mies, ont mis l'accent sur leurs 
chansons, hier soir au Forum. 

Bl JEAN CHRÉTIEN 

Jean Chretien s efforce de minimi­
ser les consequences d'un échec 
possible de l'accord du lac Meech 
et se dit même prêt à accorder un 
droit de veto au Québec. 

Gl L'AUTOMOBILE 

Les Audi 200 et V8 ont des qualités 
routières qui les placent parmi les 
meilleures, mais un changement 
d'attitude s'impose de la part du 
constructeur envers sa clientèle. 

S3 CAPITALS 3 
NORDIQUES 0 

Les Nordiques ont porte a quatre 
leur série d'echecs consécutifs de­
vant leurs partisans et à sept leurs 
défaites d'affilée, égalant deux re­
cords d'équipe peu enviables. 

Pour regagner la confiance de la 
population, le nouveau chef de l'Al­
lemagne de l'Est, Egon Krenz, va 
permettre a ses concitoyens de se 
déplacer la où ils le désirent. 
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Vaillancourt triomphe à Laval 
Jean-Paul L'Allier est 
élu facilement à Québec 

A u moment où l'équipe du maire pilles Vaillancourt 
bajayait Laval, comme on s'y attendait, une seule 

surprise, mais elle est de taille, a marqué hier les élections 
municipales qui avaient lieu dans 333 villes du Québec, et 
c'est dans la Vieille capitale qu'elle s'est produite: le can­
didat du Rassemblement populaire, l'ancien ministre 
lean-Paul L'Allier, a remporté une victoire imposante sur 
le porte-étendard du Progrés civique, et lui aussi ancien 
ministre, Jean-François Bertrand. 

28 p. cent des 
électeurs libéraux 
sont favorables à 
la souveraineté 
L O U I S F AL AR D E A U 

P lus des trois quar ts des élec­
teurs qui ont voté pour le 

Parti québécois, le 25 septembre, 
sont favorables a la souveraineté 
du Québec et les deux tiers ont 
fait leur choix pour manifester 
leur appui ù cette opt ion. 

Mais le parti de (ucques i'.ni-
zeau ne fait toutefois pas le plein 
du vote souverainiste, puisque 28 
p. cent des électeurs libéraux sont 
favorables à la souveraineté. 

C'est ce que nous apprend un 
sondage réalisé pa r la maison 
C R O P p o u r le c o m p t e d e La 
Presse entre le 20 et le 25 octobre 
auprès de 976 répondants , ce qui 
représente un taux de collabora-
lion de 69 p. cent. 

Aux r épondan t s qui disaient 
avoir voté pour le PQ (33 p. cent), 
on a demandé s'ils l 'avaient fait 
pour appuyer la souveraineté du 
Quebec ou pour manifester leur 
m é c o n t e n t e m e n t à l ' égard du 
gouvernement Bourassa. 

La première hypothèse a été 
choisie par 46 p. cent des person­
nes interrogées, la deuxième par 
27 p. cent et 19 p. cent disaient 
que les deux raisons avaient éga­
lement influencé leur vote. C'est 
donc 65 p. cent des électeurs pé-
quistes qui ont voté pour ce parti 
afin d'appuyer son option. 

Aux électeurs libéraux (36 p. 
cent des personnes interrogées), 
on demandai t plutôt s'ils avaient 
voulu appuyer le fédéralisme ou 
m a n i f e s t e r l eu r s a t i s f ac t ion à 
l'égard du gouvernement Bouras­
sa. Plus de la moitié (51 p . cent) 
ont opté pour la seconde hypo­
thèse et 24 p. cent ont dit avoir 
voulu appuyer le fédéralisme. Les 
deux hypothèses ont également 
influencé 9 p. cent des répon­
dants. 

On a ensuite demandé à tous 
les répondants s'ils étaient très, 
assez, peu ou pas du tout favora­
bles à la souveraineté du Québec. 
Quarante et un p. cent ont dit 
qu'ils étaient très ou assez favora­
b l e s , c o n t r e 4 3 p . c e n t q u i 
l'étaient peu ou pas du tout. Les 
autres (16 p. cent) n 'ont pas ré­
pondu. 

La m ê m e q u e s t i o n posée au 
cours de la campagne électorale 
avait donne des résultats un peu 
différents. Les favorables étaient 
un peu moins nombreux (39 p. 
cent) tandis qu'on obtenait pres-

VOIR LIBERAUX EN A 2 

M. L'Allier, que les derniers 
sondages montraient en fin de se­
maine légèrement en avance sur 
M. Bertrand, a décroché facile­
ment la mairie de Québec avec, à 
42000 voix contre 29000, pres­
que 60 p. cent du scrutin populai­
re. 

Il a également réussi a amener 
avec lui à l'hôtel de ville un con­
tingent de 17 conseillers, ce qui 
lui assure une confortable majori­
té au conseil, qui compte 21 siè­
ges. 

Ailleurs, les résultats at tendus 
se sont habituellement concréti­
sés, à commencer par la deuxiè­
me ville en importance au Qué­
bec, Laval, où le chef du Parti du 
ralliement officiel des Lavallois, 
Gilles Vaillancourt, a facilement 
disposé de ses deux adversaires en 
recueillant plus de 57000 votes, 
soit environ 52 p. cent des voix. 

M. Vaillancourt, qui siège à 
l'hôtel de ville depuis 1973, a 
donc réussi une première à Laval, 
l 'équipe qu'il dirige depuis le dé-

VOIR LAVAL EN A 2 

• B 4 et B 5: Deux pages 
sur les municipales 
* B 2: L'éditorial 
de Pierre Vennat 

Le maire désigné de Laval, M. Cilles Vaillancoun;, a été élu haut la main, recueillant plus de voix que 
ses deux adversaires réunis. Son parti, le PRO, est le premier à remporter une troisième élection à 
Laval. PHOTO BEBNA80 6SAULT, La Presse 

La ronde des grèves débute chez Hydro 
R A Y M O N D C E R V A I S 

D epuis minuit cette nuit, la 
série de grèves que promet­

taient depuis quelques semaines 
les 14000 employés syndiqués 
d'Hydro-Quebec est commencée. 
Et jusqu'à ce soir minuit , les trois 
syndicats d 'Hydro sont en grève 
générale. 

La ronde des grèves chez Hydro 
se terminera le 18 décembre. La 
grève générale d'aujourd'hui sera 

suivie de six grèves quotidiennes 
rotatives affectant chacune deux 
régions administratives à la fois. 
Nouvel le g rève généra le lund i 
prochain suivie de six grèves rota­
tives et ainsi de suite jusqu'au 18 
décembre. 

Le Conseil des services essen­
tiels a jugé suffisantes en partie, 
hier, les listes de services essen­
tiels déposées par les trois syndi­
cats d ' H y d r o - Q u é b e c m e m b r e s 
du Syndicat canadien de la Fonc­

tion publique (SCFP) et affiliés à 
la FTQ. 

Les syndicats ont accepté la re­
c o m m a n d a t i o n d u Conseil des 
services essentiels d 'a jouter du 
personnel à quatre endroits que 
le Conseil jugeait nécessaires afin 
de compléter la liste de services 
essentiels. 

Le Conseil a jugé que les syndi­
ca ts ava ien t a p p o r t é suffisam­
ment de modifications aux listes 
pour les rendre suffisantes, «ce 

qui démontre leur responsabilité 
et leur lucidité à l'égard de leurs 
obligations envers le public», a 
soutenu le Conseil. 

De plus, comme le début et la 
fin des grèves surviennent à mi­
nuit au lieu de midi, les jours de 
productivité réelle sont augmen­
tés, a ajouté le Conseil. 

Les syndicats qui regroupent 
les techniciens et les employés de 
b u r e a u et de mé t i e r d ' H y d r o -

VOIR HYDRO EN A 2 

René Moawad élu président du Liban 
d'après AFP. Ruuur cl Ul'l 

BEYROUTH 

n député maronite modéré. 
René Moawad. a été élu hier 

président de la République liba­
naise par le Parlement réuni dans 
le nord du pays (sous contrôle sy­
rien), en dépit de l'opposition du 
général Michel Aoun, chef du 
gouvernement de militaires chré­
tiens. 

Pendant que le nouveau prési­
dent lançait un appel à la réconci­
liation nationale, le général Aoun 

qualifiait cette élection d '«anti-
consti tut ionnelle». Et durant la 
nuit, une centaine de ses parti­
sans ont at taqué le siège du pa­
triarcat maroni te à Bkerké et hu­
milié Mgr Nasrallah Sfeir, chef de 
l'Eglise la plus influente du Li­
ban, qui avait appuyé la tenue du 
scrut in prés ident ie l et c r i t iqué 
l ' i n t r a n s i g e a n c e d u g é n é r a l 
Aoun. 

Les assaillants, arrives à Bkerké 
(20 km au nord de Beyrouth) à 
bord d 'une t rentaine de voitures, 
ont brûlé des pneus autour du bâ­
timent avant d'y entrer en force 

et de mettre le feu à plusieurs bu­
reaux. Ils s'en sont pris à Mgr 
Sfeir, qu'ils ont contraint à em­
brasser la photo du général Aoun, 
ont indiqué des témoins. 

M. Moawad, avocat de 64 ans, 
réputé proche de la Syrie, a obte­
nu 52 voix, pour six bulletins 
blancs, au deuxième tour de scru­
tin des 58 députés siégeant dans 
un bât iment de la base aérienne 
de Qlaiaat, à sept km de la fron­
tière libano-syrienne. 

La présidence libanaise, dévo-

VOIR LIBAN EN A 2 

Horowitz 
meurt à 85 ans 
C ons idéré c o m m e l 'un 

des plus grands pianis­
tes d u s ièc le , le p i a n i s t e 
amér ica in d ' o r i g i n e russe 
Vladimir Horowitz est mort 
hier â New York d 'une crise 
cardiaque à 85 ans . II était 
le musicien le mieux payé 
du monde. Un critique mu­
sical a dit de lui qu'il possé­
dait «une sonorité sans éga­
le dans l'histoire du jeu de 
piano.» • PageB6a 

Deux objectifs: les marchés boursiers internationaux et l'immobilier 
P H I L I P P E 
D U B U I S S O N 

3 M Au cours 
• d e s p r o ­

c h a i n e s a n n é e s , 
la Caisse de dé­
pôt et placement 
poursu ivra deux 
g r a n d s objectifs 
d e p l a c e m e n t : 

percer sur les marchés boursiers 
internationaux et accroître son 
portefeuille immobilier. 

La Caisse de dépôt a essuyé les 
critiques d'analystes financiers 

Créée en 1965 pour administrer les cotisations à la Regie des 
rentes, la Caisse de dépôt et placement du Québec a vu son actif 
passer de 200 mil lions S à plus de 35 milliards S. Dans une série 
d'articles dont la dernière tranche parait aujourd'hui, La Presse 
tente de répondre aux nombreuses questions suscitées par les 
débats entourant ses 25 ans d'existence. 

pour avoir ignoré les marchés 
boursiers internat ionaux. Le Ca­
nada ne représente que 2,5 p. 
cent tie l'avoir boursier mon­
dial. Pourtant, ce n'est qu'en 
1983 que la Caisse a commencé 
à acheter des actions de compa­
gnies étrangères. 

Le p o r t e f e u i l l e d ' a c t i o n s 
é t r angè re s de l ' o rgan i sme at­
teint aujourd'hui un peu moins 

de 2 milliards $, soit environ 5 p . 
cent de l'actif total. L'objectif de 
Jean C a m p e a u est d ' acco rde r 
une pondérat ion de 10 p . cent 
aux titres internat ionaux. 

Depuis 1985, les résultats de 
la Caisse sur les marchés inter­
n a t i o n a u x s o n t i m p r e s s i o n ­
n a n t s . Le r e n d e m e n t a n n u e l 
moyen s'est élevé à 22,5 p . cent 
de 1985 a 1988, grâce à une 

forte pondération des titres de 
compagnies asiatiques dans le 
portefeuille de la Caisse. 

Avec le style interventionnis­
te qui le caractérise, lean Cam­
peau n 'entend toutefois pas in­
vestir à l 'étranger pour une sim­
ple question de saine gestion 
financière. Il en tend marier aux 
objectifs de rendement une poli­
t ique de développement écono­
mique pour les entreprises qué­
bécoises. 

~~ VOIR OBJECTIFS EN A 2 

• A 14; Un rendement 
annuel global de 16% 

\ [ M O U S S E U X ! 
OUI V O U S SORT 

DE L ' O R D I N A I R E 
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SUITE DE LA UNE 

LIBÉRAUX 
28 p. cent de» électeur» Hbtraux sont 
f wonMM * la i 

que la moitié (47 p. cent) de défa­
vorables. 

Chez les seuls francophones, 48 
p. cent se disent plutôt favorables 
à la souveraineté et seulement 38 
p. cent sont plutôt défavorables. 
Seulement 9 p. cent des non-fran­
cophones voient la souveraineté 
d'un bon oeil. 

Par contre, si 77 p. cent des 
électeurs péquistes sont favora­
bles à l'option du parti, il s'en 
trouve quand même 15 p. cent 
qui s'y opposent. Les autres (7 p. 
cent) se sont dit indécis ou n'ont 
pas voulu répondre à cette ques­
tion. 

Les libéraux sont plus divisés, 
puisque 28 p. cent de ceux qui ont 
voté pour le parti de Robert Bou-
rassa sont néanmoins plutôt favo­
rables à l'option du PQ. Soixante-
deux p. cent s'y opposent et 10 p. 
cent ne se sont pas prononces. 

L'option souverainiste obtient 
la majorité dans la region de Qué­
bec (53 p. cent), chez les moins de 
35 ans (52 p. cent) et chez ceux 
qui gagnent ent re 30000$ et 
40000$ par année (52 p. cent). 
Elle est particulièrement impopu­
laire chez les 55 ans et plus (2b p. 
cent) et chez ceux qui ont moins 
de huit années de scolarité (24 p. 
cent). 

Les gens de la région de Mont­
réal (38 p. cent), les femmes (38 p. 
cent) et ceux dont le revenu est 
inférieur à 20000$ (37 p. cent) 
sont également moins souverai­
nistes. 

Ces données amènent le vice-
président et directeur de la re­
cherche chez CROP, Claude Gau­
thier, à tirer, notamment, les 
deux conclusions suivantes: 
• « un vote pour le PQ n'est pas 
nécessairement un vote pour son 
option, mais il est très majoritai­
rement le fait d'électeurs qui par­
tagent son option»; 

Méthodologie 

• Les résultats du sondage repo­
sent sur 976 entrevues téléphoni­
ques effectuées du 20 au 25 octo­
bre 1989 dans le cadre de l'enquè-
tc omnibus CROP-EXPRESS. 

Les répondants ont été choisis 
aléatoirement à l'aide d'une grille 
de sélection qui tient compte du 
nombre d'adultes dans les ména­
ges joints, ainsi que de leur sexe 
et de leur âge. L'échantillon de 
ménages a été tiré selon la métho­
de du hasard systématique des lis­
tes publiées des abonnes du télé­
phone de l'ensemble du Québec. 
Pour les fins d'échantillonnage, 
le Québec a été subdivisé en trois 
régions: Montréal métro, Québec 
métro et le reste de la province. 

Le taux de collaboration enre­
gistré lors de ce sondage est de 69 
p. cent. 

Lors de leur compilation, les ré­
sultats furent pondérés sur la base 
des statistiques officielles, afin de 
refléter la distribution de la po­
pulation adulte du Québec du 
point de vue du sexe et de la lan­
gue d'usage, ainsi que de la ré­
gion de résidence des répondants. 

D'un point de vue statistique, 
un tel échantillon est précis à 
trois points près, 19 fois sur 20. 

Le Directeur de la recherche 
Claude Gauthier, 

vice-président 

En votant pour le (P0 / PLQ) avez-vous voulu.. 
P 0 PL0 

— appuyer la souveraineté 46 24 appuyer le fédéralisme 
— ou manifester votre mécontentement 

à l'égard du gouvernement Bourassa? 27 51 ou manifester votre satisfaction 
a l'égard du grxiverr^ment Bourassa? 

— les 2 egafement 19 9 les 2 également 
— pour le candidat local 5 6 pour le candidat local 
— autres raisons* 2 8 autres raisons* 
— ne sait pas 1 2 ne sait pas 
* Par exempte: par habitude; pour le moins pire, pour le chef; pour les promesses; pas le choix; etc. 

Diriez-vous que vous êtes très favorable, assez favora­
ble, peu favorable ou pas du tout favorable à la souve­
raineté du Québec? 

Vote Vote Sept. 89* 
Tous Franco. PO PU) tous 
% % % % 

Très favorable....... 
Assez favorable.... > al" S" 
Peu favorable 15 16 10 21 17 
rm» w i wvwi ï « 7 w , fi 

• U 1 0 
é*m... M 

M 
- -

5 4 1 30 
Indécis, refus 16 14 7 10 13 
• Sondage CROP — LA PRESSE — TVA 

• « un vote pour le PLQ est 
d'abord un vote de confiance et 
de gratitude à l'égard du gouver-
nemennt et il est majoritairement 
le fait d'électeurs s'opposant i la 
souveraineté du Québec». • 

LAVAL 
Valllancourt triomphe * Laval 

Srt de l'ancien maire Claude Le-
jvre étant la première à rem­

porter une'troisième élection. 
Ses adversaires, Pierrette Rous-

sin, du Parti lavallois, et Jean-
Paul Théorèt, du Parti pour le re­
nouveau de Laval, ont obtenu res­
pectivement 22750 voix (26 p. 
cent) et 24000 voix (22 p. cent). 

Le balayage du PRO s'est pour­
suivi dans les districts, 22 des 24 
conseillers élus portant les cou­
leurs de ce parti. L'hécatombe 
aura laissé deux survivants, qui 
défendaient les couleurs du Parti 
lavallois et étaient tous deux des 
conseillers sortant. 

En terme de votes exprimes, les 
résultats de Laval sont sensible-

Le nouveau maire de Québec, 
M. Jean-Paul L'Allier. 

La Quotidienne 
Tirage de samedi 

a trois chiffres 

à quatre chiffres 
8 1 0 

7 5 8 6 

LA METEO Lundi 6 novembre 1989 

Québec États-Unis 
•Un. Mu. Aujourd'hui Min. Max. Min. Max. 

Abitibi - 6 - 1 Neige Boston 2 7 N.-Orteans u 22 
Outaouais - 6 - 2 Nuageux Buffalo 3 6 Pittsburgh 2 8 
UurenWtes - t o - 4 Ensoleille Chicago 3 12 S. Francisco 12 19 
Cantons de I Est - 8 - 1 Nuageux Miami 23 29 Washington 4 11 
Vauncie - 1 2 Nuageux New York 6 8 Dallas 17 23 
Quebec - 5 1 Ensoleille 
Lac-Saint-Jean 
flimouski 
Gaspesie 

- 9 
- 4 
- 4 

0 
1 
1 

Nuageux 
Ensoleillé 
Ensoleille 

les capitales 
Saïa-Comeau - 5 7 Nuageux Mm. Mil. Min. Mai. 

Sept-lles - 5 7 Nuageux Amsterdam 3 10 Madrid 6 18 Sept-lles - 5 Nuageux 
Amenés 12 23 Moscou 2 6 

Canada Acapulco 25 31 Mexico 9 25 Canada Mm. Max. Aujourd'hui Berlin S 10 Oslo 7 10 
Victoria 5 13 Averses Bruxelles 4 12 Pans 6 10 
Edmonton 1 6 Nuageux Buenos Aires 12 25 Rome 14 18 
flegina - t 3 bel d a * Copenhague 9 12 Seoul 13 16 
Winnipeg - 1 1 Ensoleille Genève 8 9 Stockholm 5 8 
Twonto 3 8 Nuageux Hong Kong 24 27 Tokyo 12 21 
Fredencton - 8 4 Ensoleille Le Caire 17 25 Tnnidad 26 29 
Halifax - 3 7 Nuageux Usoonne 14 18 Vienne S 11 
Cnarlottetown - 5 7 Nuageux Londres 4 10 
Saint-Joan 3 10 Nuageux 
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ment les mêmes que ceux prévus 
par un sondage CROP-La Presse 
publié samedi. 

Des taux de participation inha­
bituels au niveau municipal ont 
par ailleurs été enregistrés dans 
ces deux villes, avec 56 p. cent à 
Laval et plus de 62 p. cent à Qué­
bec. 

Il faut dire que dans les deux 
cas, les campagnes ont été féro­
ces, même si les thèmes abordés 
par les candidats n'avaient pas 
grand-chose en commun. 

A Québec, l'élection du Ras­
semblement populaire est un évé­
nement politique semblable à 
l'arrivée du Rassemblement des 
citoyens de Montréal à l'hôtel de 
ville, en 1986, et marque la fin 
d'une époque dominée par un 
groupe restreint de notables. 

Jean-François Bertrand, le nou­
v e a u chef du Progrès civique qui 
avait succédé à l'ancien maire 
lean Pelletier en poste depuis 
douze ans, aura donc été incapa­
ble de réussir «le changement 
dans la continuité» qu'il voulait 
incarner. 

«C'est la victoire de la démo­
cratie, la victoire du changement, 
la victoire des gens de Québec», a 
dit l'ancien ministre péquiste en 
reconnaissant a défaite aux mains 
de M. L'Allier. 

Ce dernier, qui a promis «le 
vrai changement» aux Québécois, 
s'est dit de son côté «profondé­
ment lié» par les promesses de re­
nouveau véhiculées par son parti 
durant la campagne électorale. Le 
RPQ est présent à l'hôtel de ville, 
mais dans l'opposition, depuis 
douze ans. 

Région métropolitaine 
Dans les autres municipalités 

de la région métropolitaine de 
Montréal, signalons la réélection, 
de justesse, du maire de Lachine, 
Guy Descary, qui a défait par seu­
lement 324 voix l'ancien conseil­
ler Guy Dicaire, son adversaire le 
plus rapproché. 

U s'agit du cinquième mandat 
accordé au vainqueur par les élec­
teurs. 

M. Descary a obtenu 4622 voix 
contre les 4298 de M. Dicaire, sur 
un total de plus de 14000 votes 
exprimés. Le maire sortant a évi­
demment bénéficié de la division 
du vote, faisant face à trois adver­
saires. En fait, le maire Descary 
conserve son poste avec seule­
ment environ le tiers des voix ex­
primées. 

À Verdun, le maire sortant 
Raymond Savard a défait aisé­
ment son adversaire Jean-Marie 
Deniers, et il a également obtenu 
une majorité au conseil. 

A Anjou, le maire Richard 
Quirion de la Relève démocrati­
que, élu en mars au cours d'un 
scrutin partiel, a battu par 6394 à 
4074 son adversaire Denis Risler 
de l'Alliance municipale. Un troi­
sième candidat, Tony de Michèle, 
d'Action populaire Anjou, a obte­
nu 3765 voix. 

M. Quirion aura une majorité 
confortable au conseil municipal, 
puisque huit des douze candidats 
de son parti aux postes de conseil­
lers ont été élus. 

À Repentigny, le maire sortant 
(acques Dupuis, de l'Action dé­
mocratique, a défait Serge Moi-
rissette du Parti municipal par 
plus de 4000 voix. L'équipe du 
maire Dupuis a également réussi 
à faire élire onze conseillers sur 
douze. 

À Montréal-Est, le maire Yvon 
Labrosse a fait élire quatre de ses 
six candidats-conseillers et a été 
lui-même reporté au pouvoir. 

A Pierrefonds, Marcel Morin, 
candidat du Parti des citoyens et 
«dauphin» du maire sortant Cy­
ril McDonald, a battu Normand 
Talbot, de Gestion Pierrefonds. 

En Montégérie, les résultats 
n'ont pas créé non plus beaucoup 
de surprises. 

Louise Gravel a été réélue mai­
re de Lemoyne pour un troisième 
mandat, battant trois adversaires, 
tous des hommes. Elle a aussi fait 
élire les six membres de son équi­
pe. 

À Marieville, le maire sortant 
Armand Gladu n'a fait qu'une 
bouchée de son adversaire Mi­
chael Kypriano, récoltant 1670 
voix contre 331. 

Verchères a rejoint les villes 
qui sont dirigées par une femme, 
Dell Sénéchal, une ancienne col­
laboratrice de l'ex-député Jean-
Pierre Charbonneau, raflant la 
mairie contre Yvon Moreau, le 
fils de l 'ancien président de 
l'Union des municipalités régio­
nales de comté Jean-Marie Mo­
reau. Cinq des six candidats-con­
seillers de Mme Sénéchal l'ont 
également emporté. 

Signalons aussi les victoires de 
Claude Hébert sur André De-
mers, à Cand iac ; de Jacques 
Doyon, difficilement, sur Yvon 
Gemme, à Sain t -Amable ; et, 
dans la maintenant renommée lo­
calité de Saint-Basile-Ie-Grand, 
du maire sortant Bernard Ga-
gnon, qui a balayé avec son équi­
pe ses adversaires réunis autour 
du candidat à la mairie Julien 
Tremblay. 

À Granby, l'ancien maire Paul 
O. Trépanier a échoué dans sa 
tentative de revenir à l'hôtel de 
ville, subissant une autre dure dé­
faite aux mains du maire sortant, 
Mario Girard. 

Son sort rappelle celui d'un au­
tre ancien maire, Henri Girard, 
de Chicoutimi, qui a subi hier 
une troisième défaite aux mains 
du tenant du titre, Ulric Black­
burn. Le message des Chicouti-
miens à l'endroit de M. Girard 
semble cette fois assez clair, la 
majorité de M. Blackburn étant 
de plus de 11000 voix. 

Le maire sortant n'aura cepen­
dant pas réussi à obtenir une ma­
jorité au conseil, seulement cinq 
de ses partisans étant élus parmi 
les douze conseillers. 

À Saint-Sulpice, une petite 
municipalité de 2000 habitants 
située au nord-est de Montréal, le 
maire Paul Landreville a été battu 
par 144 voix. 

Cette petite paroisse a fait par­
ler d'elle récemment quand M. 
Landreville a obtenu de la cour la 
permission de conduire son auto­
mobile durant la campagne élec­
torale, même s'il avait été établi 
qu'il était ivre au volant de sa 
moissonneuse-batteuse lorsqu'il a 
frappé un jeune cycliste. 

A Saint-Jérôme, un nouveau 
venu, Maurice Prud'homme, de 
l'Action positive, a défait le maire 
sortant Jean-Claude Hébert, du 
Parti démocra t ique . M. Pru­
d'homme a placé sept des siens, 
dont deux femmes, parmi les huit 
postes du conseil municipal. 

Enfin, la mairesse de Sainte-
Foy, la controversée Andrée Bou­
cher, a obtenu de nouveau la fa­
veur des électeurs, et a réussi à 
décrocher 12 des 14 sièges de con­
seillers pour son groupe poli­
tique. • 
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M. René Maowad est devenu le 
neuvième président de la répu­
blique libanaise. PHOTO REUTER 

LIBAN  
René Maowad élu président du Liban 

lue par tradition à un chrétien 
maronite, était vacante depuis la 
fin du mandat d'Aminé Gemayel, 
le 23 septembre 1988. 

Devenu le neuvième président 
de la république pour un mandat 
de six ans, M. Moawad a aussitôt 
appelé à la «réconciliation natio­
nale». «Nous n'excluons person­
ne, même ceux qui persistent à 
s'exclure d'eux-mêmes», a-t-il 
ajouté, dans une claire allusion 
au général Aoun. 

Peu après, M. Salim Hoss, chef 
du gouvernement a majorité mu­
sulmane soutenu par Damas, a 
présente la démission de son cabi­
net au nouveau président pour 
«permettre la formation d'un 
gouvernement d'unité nationa­
le». 

Au cours de la séance parle­
mentaire, qui a duré à peine deux 
heures, la Chambre s'est égale­
ment dotée d'un président, en ré­
élisant Hussein Husseini, 52 ans, 
un chiite modéré proche de Da­
mas, dont le mandat avait expiré 
en octobre 1988. 

Les députés ont également rati­
fié à l'unanimité l'accord de Taef 
qu'ils avaient approuvé en Arabie 
Saoudite le 22 octobre sous le par­
rainage du triumvirat (Arabie 

Saoudite, Algérie, Maroc) et qui a 
reçu un large appui international. 

M. Moawad s'est engagé solen­
nellement à appliquer ce docu­
ment, qui rééquilibre le pouvoir 
exécutif entre chrétiens et musul­
mans — au détriment notam­
ment des prérogatives du chef de 
l'État — et organise les relations 
entre le Liban et la Syrie. 

Sur les 73 députés libanais en­
core en fonction, un quorum de 
49 était nécessaire pour procéder 
à l'élection présidentielle. Ce 
quorum des deux tiers n'avait pu 
être atteint lors des deux séances 
précédentes, en août et en sep­
tembre 1988. 

Le général Aoun avait dissous 
ic Parlement, samedi, pour tenter 
d'empêcher cette élection qu'il 
considère comme une « trahison » 
et la ratification de l'accord de 
Taef qui, selon lui, légalise «le 
crime de l'occupation syrienne». 

Trente-cinq mille soldats syri­
ens sont stationnés sur les deux 
tiers du Liban et le général Aoun 
a proclamé le 14 mars la «guerre 
de libération» pour en obtenir le 
départ. L'accord de Taef prévoit 
leur «redéploiement» dans l'est 
du Liban. 

Passant outre à l'opposition du 
général Aoun, 30 députés du 
camp chrétien séjournant à Paris 
avaient pris hier l'avion pour re­
trouver à Qlaiaat leurs collègues, 
en majorité musulmans, arrivés la 
veille de Beyrouth-Quest, le sec­
teur de la capitale sous contrôle 
syrien. 

L'élection de M. Moawad, qui a 
été trois fois ministre entre 1960 
et 1982, s'est faite en présence de 
l'envoyé spécial du triumvirat 
arabe sur le Liban, M. Lakhdar 
Ibrahimi, et de huit diplomates, 
dont l'ambassadeur d'URSS. 

Parmi les réaction spositives 
des chancelleries, on relève celle 
de Washington qui s'est félicité 
de l'élection de René Moawad et 
de ia ratification dé l'accord de 
Taef et a apppelé le général Aoun 
à respecter ces décisions parle­
mentaires, en des termes particu­
l iè rement durs . «Le général 
Aoun, par ses tactiques de con­
frontation et sa menace de parti­
tion, rend un mauvais service à 
l'État et au peuple qu'il affirme 
défendre», déclare le départe­
ment d'État. 

Le neuvième président de la 
République libanaise a la réputa­
tion d'être un homme de dialo­
gue et d'ouverture. 

M. Moawad croit fermement à 
l'unité du Liban mais aussi au 
rôle déterminant de la Syrie dans 
un règlement de la crise dans ce 
pays. Pour lui, Israël reste le vrai 
obstacle à toute solution: «Le Li­
ban ne retrouvera pas la paix 
avant le retrait total et incondi­
tionnel de l'armée israélienne du 
Liban sud, l'application des réso­
lutions de l'ONU et la restaura­
tion de l'autorité de l'État dans 
cette région », a-t-il dit en 1987. 

OBJECTIFS 
Deux objectifs: les marchés boursiers 
internationaux et l'Immobilier 

C'est Serge Leclerc, associé de 
la firme de gestion Placement 
SNF, qui avait la responsabilité 
de mettre sur pied, au milieu des 
années 1980, le service des parti­
cipations internationales. 

«Jean Campeau a toujours vou­
lu rattacher des objectifs de déve­
loppement économique aux poli­
tiques de placement. Dans le cas 
des participations internationa­
les, la politique a été de dévelop­
per un réseau de contact pour fa­
voriser le maillage d'entreprises 
québécoises et étrangères», dit 
Serge Leclerc qui a été à l'emploi 
de la Caisse de dépôt de 1974 à 
1987. 

Les membres de l'équipe du 
service des participations interna­
tionales ont alors étudié le tissu 
industriel des pays industrialisés 
pour déceler les sociétés avec les­
quelles les entreprises québécoi­
ses pourraient éventuellement 
établir des liens commerciaux. La 
Caisse est maintenant en position 
d'investir à l'étranger et consa­
crera plus de 3 milliardsS à cette 
fin au cours des prochaines an­
nées. 

Pour développer rapidement 
ses contacts, la Caisse investit 
également dans des sociétés de fi­
nancement de petites et moyen­
nes entreprises. En mars dernier, 
la Caisse de dépôt a investi 3 mil­
lions $ dans Siparex S.A., de 
France. 

Créée en 1977 à Lyon par le 

Er e s i d e n t de La Lyonnaise de 
anque et la direction de grands 

groupes tels Rhône Poulenc et 
Michelin, Siparex regroupe au­
jourd'hui au-delà de 280 sociétés. 
Son conseil d'administration de 
40 membres s'est réuni à Mont­
réal cet automne, ce qui a permis 
de tisser des liens avec les entre­
preneurs québécois. Quelques 
dossiers sont à l'étude et et pour­
raient déboucher sur des ententes 
commerciales. 

Plus d'immobilier 
La Caisse entend également ac­

croître ses actifs immobiliers. Ces 
investissements ne représentaient 
que 2,5 p. cent de son portefeuille 
mais l'acquisition du parc immo­
bilier de Steinberg a porté cf taux 
à 4,3 p. cent. 

«C'est dans cette persperpeeti-
ve qu'il faut analyser l'acquisition 
de Steinberg, dit Jean Campeau. 
U nous aurait fallu des années 

Cour bâtir un portefeuille immo-
ilier d'une telle qualité. Et puis, 

des groupe immobiliers à vendre 
d'une telle importance, il n'en 
restait plus d'autres.» t 

La gestion d'un parc immobi­
lier demande toutefois d'impor­
tantes ressources humaines. Pour 
éviter de devenir une bureaucra­
tie, la Caisse de dépôt a créé la So­
ciété Immobilière Trans-Québec 
(S1TQ) dont elle est l'actionnaire 
majoritaire. 

Pour faire place a l'immobilier 
et aux actions internationales, la 
Caisse doit réduire ses participa­
tions ailleurs. Puisque la Caisse 
n'entend pas diminuer ses inves­
tissements en actions canadien­
nes, elle n'a d'autre choix que de 
réduire son portefeuille obligatai­
re. 

Ce sont les obligations indus­
trielles qui ont le plus écopê. 
Dans l'ensemble du portefeuille 
de la Caisse, leur pondération est 
passée de 10 p. cent a seulement 1 
p. cent au cours des dix dernières 
années. 

La Caisse réduit également la 
pondération de son portefeuille 
d'obligations du gouvernement 
du Québec, qui ne représente plus 

Sue 28 p. cent des avoirs de la 
aisse contre 33 p. cent il y a dix 

ans. Pour ne pas nuire au finance­
ment du gouvernement, la Caisse 
a développé le marché secondaire 
des obligations du Québec en se 
proposant pour ics racheter au 
besoin Par conséquent, la dé­
mande des investisseurs privés 
pour les obligations du Québec a 
augmenté sensiblement étant 
donné que ces titres sont devenus 
plus « liquides » . • 

La ronde des grèves débute chez Hydro 

Québec ont de plus consenti à 
ajouter du personnel aux centra­
les de La Grande, de la Manicoua-
gan, de Montmorency et du Ri­
chelieu, se rendant ainsi à la de­
mande du Conseil des services 
essentiels. 

Les syndicats se sont aussi en­
gagés à fournir des opérateurs 
dans les seuls cas de pannes affec­
tant les clients québécois, des 
techniciens «au besoin» dans le 
cas de pannes empêchant l'ex­
ploitation du réseau ainsi que 
tout le personnel nécessaire pour 
toute autre situation imprévue. 

Toujours selon le Conseil des 
services essentiels, les syndicats 
ont reconnu la particularité des 
centrales iles-de-la-Madeleine, de 
l'Ile d'Entrée ainsi que Montmo­
rency et y ont ajouté du person­
nel et cela à la satisfaction de 
l'employeur. 

Rappelons que le 23 octobre, 
les syndicats d Hydro avaient ac­
cepté de surseoir au déclenche­
ment de la grève après que le 
Conseil des services essentiels eut 
jugé que la liste de services n'était 
pas suffisante pour assurer la sé­
curité du réseau et la distribution 
d'électricité au public. 

Le porte-parole du SCFP, M. 
Luc Chabot, a déclaré hier soir 
que les syndicats s'étaient rendus 
à la demande du Conseil des ser­
vices essentiels et qu'ils avaient 
démontré leur intention de faire 
une grève civilisée qui n'affectera 
en rien les intérêts et besoins des 
Québécois. 

M. Chabot a dit que cette grève 
pourrait se terminer bien avant Je 
18 décembre si Hydro-Québec se 
décidait à négocier sérieusement. 

Enfin, le Conseil des services 
essentiels a indiqué qu'il surveil­
lera de près le déroulement de la 
grève. • 

C e n f c r a ï d e 
493 ouest, Sherbrooke 
Montréal H 3 A 1 B 6 
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DONNEZ! IL N'Y A PAS 
D'AUTRE FAÇON D'AGIR 



Les voleurs d'autos auront la vie moins facile 
m o u > * T I N 

m Un comité restreint sur le con­
trôle du parc automobile soumet­
tra vers la mi-novembre une série 
de'recommandations à la Régie 
d'assurance automobile (RAAQ) 
pour tenter d'enlever à Montréal 
son titre de capitale canadienne 
du vol de voitures. 

Le comité est formé de repré­
sentants du Bureau d'assurance 
du Canada (BAC), du Groupe­
ment des assureurs automobiles 
( G A A ), de la police de la Com-
munauté urbaine de Montréal 
(CUM), de la Sûreté du Québec 
(SQ)et de la RAAQ. 

Des réunions périodiques ont 
lieu depuis août pour convenir 
d'une stratégie commune de lutte 
contre ce type de criminalité. 

Le comité recommandera cer­
taines modifications au code de 
sécurité routière, notamment : 
• qu'aucun véhicule mis au ran­
cart ne soit importé pour être re­
mis sur la route, qu'il provienne 
des États-Unis ou d'une autre pro­
vince du Canada; 
• que seul les véhicules québécois 
déclarés «perte totale» puissent 
être remis sur la route après une 
vérification technique sérieuse 
des pièces utilisées et de la qualité 
de la réparation; 
• qu'un dossier de récupération 
accompagne le véhicule et que 
l'immatriculation spécifie qu'il 
s'agit d'un véhicule accidenté, dé­
claré «perte totale» et recons­
truit; 
• que des ententes de réciprocité 
avec les états américains soient 
conclues pour retracer les véhicu­
le mis au rancart; 
• et enfin, que la validation des 
transactions soit plus étanche 
afin d'enrayer les enregistre­
ments frauduleux et la circula­
tion libre des numéros d'identifi­
cation des véhicules. 

Lettre morte 
L'exercice de concer ta t ion 

avait déjà été fait au début de la 
décennie mais selon M. Claude 
Lapointe. directeur général ad­
joint du GAA, «chacun des inter­
venants présumait que les autres 
agiraient à leur place, si bien que 
le rapport est resté lettre morte. » 

«.Cette fois, ajoute-t-il, nous 
avons l'intention de prendre nos 
responsabilités.» 

Brady Auto Parts, à La Plaine, était la facade du plus important 
réseau de vol de voitures de la région de Montréal. Son propriétai­

re, Denis-Rock Tanguay, a été condamné à 400 000 $ d'amende et 
à quatre mois de prison. PHOTO ROWOT HADOH. ufmse 

«Les recommandations seront 
acheminés à la haute direction de 
la Régie, précise M. Bernard Le-
François , de la d i rec t ion du 
dossier des véhicules à la RAAQ. 
Nous étudierons les avenues de 
solutions et nous conviendrons 
des mesures à prendre. Ça peut 
être une multitude de petite cho­
ses.» 

Les parties au dossier recon­
naissent volontiers que le proces­
sus pourrait être long et qu'en 
tout état de cause, il ne réglera 
pas tout. 

«Mais nous essayons de rendre 
la vie plus difficile aux voleurs et 
aux recycleurs malhonnêtes, sou­
tient le capitaine Jean-Claude 

Turcotte, de la section des crime 
contre la propriétés de la SQ. 

Grosse firme 
souterraine 
Le BAC estime à environ 100 

millionsS par an les pertes direc­
tes reliées aux vols de véhicules et 
à 400 millionsS les coûts sociaux 
indirectes de cette grande entre­
prise souterraine. Malgré quel­
ques efforts récents du législa­
teur, le code de la sécurité routiè­
re actuel est un véritable passoire. 
Il permet aux criminels de redon­
ner aux automobiles volées une 
nouvelle existence et un dossier 
vierge. 

Les transactions faisant l'objet 
d'un contrôle insuffisant, l'histoi­

re des véhicules peut être fabri­
quée selon les besoins de l'utilisa­
teur. Ainsi, il était possible jus­
qu'à tout récemment (il n'est pas 
sûr que cette pratique ait totale­
ment disparu) de remettre sur la 
route une voiture au rancart par 
une simple «déclaration solen­
nelle» du propriétaire. «La bible, 
c'est très puissant», ironise-t-on à 
la SQ. 

Plus généralement, une attesta­
tion d'inspection signée par n'im­
porte quel mécanicien suffit à re­
donner vie à une automobile. 
D'où vient-elle réellement? Très 
difficile à dire. 

Dans ce domaine, les morts ont 
la vie dure. 

«Un criminel qui vole une 

Mercedes 1989, par exemple, n'a 
qu'à acheter une voiture acciden­
tée du même modèle aux États-
Unis et à utiliser le numéro 
d'identification et les numéros de 
série, explique M. Pierre [.amou­
reux, de la police de la CUM. Il 
est important de réaliser que ces 
numéros sont tout à fait légaux. 
Le maquillage est donc une opé­
ration simple et efficace. 

«Chez certains recycleurs, ra­
conte |ean-Claude Turcotte, nous 
avons trouvé des barils pleins de 
numéros d ' identif ication. Les 
clients n'avaient qu'à se servir.» 

Le marché des pièces usagées 
ou neuves est encore plus lucratif. 
On estime qu 'une voiture de 
20000$ contient quelque 80000$ 

de pièces. Le vol des automobile* 
est donc aussi fonction de la de­
mande. 

Certains revendeurs deman­
dent aux recycleurs les pièces spé­
cifiques dont ils ont besoin. Ils 
commandent aux voleurs la voi­
ture qui. dans les heures qui sui­
vent, est livrée et démantelée. 
Dès le lendemain, les pièces soin 
vendues à l'acheteur à un prix de­
fiant toute concurrence. Pas d'in­
ventaire, pas de trace et gros pro­
fit à la clef. Tout le monde est 
content. 

«Le vol d'auto est un type de 
criminalité très particulier, com­
mente |ean-Claude Turcotte. Les 
victimes ne subissent aucun trauJ 

matisme. Dans les 30 jours, la vic­
time est largement indemnisée 
par sa compagnie d'assurance/ 
L'assureur tient compte de ces in­
convénients quand il fixe de le* 
montant de ses primes. Tout cela 
est très impersonnel.» 

Il arrive aussi que la victime 
«collabore» avec le voleur pour, 
obtenir cette gratification. 

Alliés des 
consommateurs 
Les réseaux criminels sont les 

alliés objectifs des consomma­
teurs. Après tout, leurs tarifs, très 
«raisonnables», maintiennent, 
une pression à la baisse sur les 
prix du marché, concurrence 
oblige. 

Même les assureurs peuvent 
profiter du système et retirent un 
montant élevé pour des véhicules-: 
accidentés, dont les numéros. ' 
d'identification seront utilement., 
réutilisés. " 

Quant aux pouvoirs publics, ils 
n'ont pas à investir massivement' 
dans le contrôle et la répression ; 
de ce petit commerce. 

Ajoutons que, sur le plan so-, 
cial, le crime contribue à combat-* 
ire le chômage en offrant aux jeu- * 
nés gens sans qualifications parti­
cul ières la possibi l i té de» 
«gagner» 300$ par voiture volée.. 

En réalité, tout cela coûte évi­
demment très cher. Entre 100$ et 
200$ par an pour chaque conduc­
teur de la région de Montréal, es­
time la police. Mais qui se plain­
dra s'il croit refiler la facture ù 
son voisin? 

Le Télé-dons 
recueille 
1000432$ 

R A Y M O N D C E R V A I S 

• Le troisième Télé-dons de la 
Fondation Lucie-Bruneau qui se 
tenait hier, sur les ondes de Ra­
dio-Québec, a permis d'amasser, 
1000432$, soit 432$ de plus 
que l'objectif de 1 million $ que 
s'étaient fixés les organisateurs. 

Les dons ont d'abord tardé à 
rentrer en après-midi et la jour­
née ensoleillée qu'on a connue y 
serait pour quelque chose, selon 
Mme Andrée Boucher, porte-
parole officiel du Télé-dons 89. 

«Il est bien connu que lors­
qu'il fait beau, les gens sortent 
de leur domicile et ne sont pas 
devant leur petit écran pour re­
garder le Télé-dons», a dit la co­
médienne. 

La Fondation Lucie-Bruneau 
est un organisme qui s'efforce 
de venir en aide aux personnes 
handicapées en favorisant leur 
réinsertion sociale. 

Selon Mme Boucher, la totali-
té des dons reçus va directement 
aux programmes de la Fonda­
tion, des commanditaires s'oc-
cupant de défrayer les coûts du 
Télé-dons. 

« La Fondation oeuvre là où le 
gouvernement est absent, soit 
au chapitre de la réinsertion so­
ciale et du matériel nécessaire à 
la personne handicapée. Èn 
d'autres termes, le gouverne­
ment donne la nourriture et la 
Fondation donne la vie», a indi­
qué Mme Boucher. 

La comédienne Andrée Boucher s'est fait téléphoniste hier 

C'est l'animateur bien connu 
Michel lasmin qui a animé le 
Télé-dons sur les ondes de Ra­
dio-Québec di rec tement du 
théâtre Félix-Leclerc. 

Enfants Retour 
et Le Chaînon 

Par ailleurs, deux autres orga­
nismes de bienfaisance qui ont 
tenu respectivement un radio-
thon et un bazar au cours du 
week-end à Montréal afin de 
renflouer leurs coffres, ont at­
teint et même dépassé leurs ob­
jectifs. 

Enfants Retour Canada, qui 
tenait samedi sur les ondes de la 
station radiophonique montréa­
laise CHOM-FM son quatrième 
radiothon, a réussi à amasser 
99 000$ pour aider les parents à 
rechercher leurs enfants dispa­
rus. Un porte-parole de la sta­
tion radiophonique a déclaré 
hier que ce montant atteindra 
les 100 000$ une fois la compi­
lation des dons terminée. 

L'objectif d'Enfants Retour 
était de 97 700$. 

De son côté, l'Association 
d'entraide Le Chaînon, qui s'oc-

PHOT0 LUC SIMON PERRAULT. U Prnse 

cupe de venir en aide aux fem­
mes dans le besoin, a réussi à ac­
cumuler pas moins de 63 826$ 
lors de son bazar tenu durant le 
week-end. 

Mme Madeleine Rousseau, co-
ordonnatrice de l'événement, a 
expliqué qu'il y avait tellement 
de monde hier après-midi au 
sous-sol de l'église Saint-Arsène, 
où se déroulait le bazar, qu'on a 
dû fermer les portes par mesure 
de sécurité afin d'empêcher plus 
de personnes encore de pénétrer 
à l'intérieur. 

L'objectif de l'association 
était de 50 000$. 

L'usine d'épuration 
reprend ses activités 
à peu près normales 

i 

• L'usine d'épuration des eaux 
usées de la Communauté urbaine 
de Montréal reprendra ses activi­
tés à peu près normales demain, 
un peu plus d'une semaine après 
qu'un bris majeur à l'un des deux 
convoyeurs de boues résiduelles 
ait complètement stoppé le traite­
ment des eaux d'égout de l'île. 

Comme l'autre convoyeur était 
également en panne, la direction 
du service de l'Environnement de 
la CUM, de qui relève l'usine de 
Rivière-des-Prairies, avait com­
mence à chercher u n e solution de 
rechange pour se débarrasser des 
boues. 

La pièce qui avait lâché lundi 
dernier, une goupille de quelques 
dollars, n'était en effet pas dispo­
nible à Montréal et il fallait la fai­
re venir de Suède. On estimait 
qu'il faudrait compter un mois 

avant de pouvoir disposer de pic-. 
ces de rechange. 

On avait donc songé à utiliser 
des pompes à béton pour achemi­
ner ces sous-produits de l'épura­
tion vers des camions qui les au­
raient amenés ensuite aux inciné­
rateurs pour y être brûlés. 

Cette solution de rechange ne . 
sera pas nécessaire, semble-t-il. 
grâce à l'ingéniosité des employés 
de l'entretien de l'usine. 

Ces «bricoleurs» auront en ef­
fet réussi à faire fonctionner l'un 
des convoyeurs avec des pièces 
provenant des deux qui étaient en 
panne. 

L'usine devrait donc reprendre 
dès demain avant-midi le traite­
ment physico-chimique complet '• 
qu'elle faisait subir aux eaux 
d'égout avant l'incident de lundi 
dernier. 

Un voleur de voiture 
fonce sur un policier 

Début des vols réguliers d'Intair vers Toronto 
• C'est ce matin que la compagnie aérienne 
Intair commence ses vols réguliers vers To­
ronto. Ottawa et Québec à partir de l'aéro­
port de Saint-Hubert. 

Chaque jour, la compagnie aura cinq vols 
aller-retour vers Toronto, et trois vers Ottawa 
et Québec. 

Idéalement, Intair prévoit avoir sept liai­

sons quotidiennes vers la capitale ontarienne, 
mais elle se bute jusqu'à présent aux limites 
créées par l'achalandage important de l'aéro­
port Pearson de Toronto qui l'empêchent 
d'obtenir des créneaux supplémentaires pour 
ses avions. 

Intair est d'ailleurs en négociations sur le 
sujet avec son ex-partenaire. Canadien. 

Malgré cette contrainte, et malgré le fait 
que le nouvel aérogare aménagé par la firme 
ne sera pas inauguré avant le 21 novembre à 
Saint-Hubert, le président d'Intair est con­
fiant de réussir sa tentative d'implanter des 
vols commerciaux à Saint-Hubert. 

«Je suis convaincu, disait la semaine der­
nière Michel Leblanc, qu'il existe un marché 
important à Saint-Hubert.» 

M A R I E - F R A N C E L E G E R 

• Une chasse à l'homme s'est mal 
terminée hier après-midi sur l'au-
touroute 15 entre Saint-Sauveur 
et Mirabel, lorsqu'un voleur de 
voiture, poursuivi par des poli­
ciers de la Sûreté du Québec, a 
foncé sur un policier de la muni­
cipalité de Mirabel. Guy Dage-
nais, 27 ans, a été très sérieuse­
ment blessé aux deux jambes et 
transporté d'urgence à l'Hôtel-
Dieu de Saint-Jérôme. 

Tout a commencé quant la SQ 
de Saint-Jérôme a pris en chasse 
un individu, après avoir reçu une 
plainte pour vol de véhicule au 
restaurant Mike's Submarines, de 
Saint-Sauveur. Vers 13h45, deux 
voitures de la SQ suivaient la voi­
ture volée en direction de Mont­
réal sur l'autoroute 15. 

Le policier Dagenais a capté ce 
qui se passait de son automobile 
et a voulu intervenir. Dagenais se 
trouvait aussi sur l'autoroute des 
Laurentides, mais devançait le 

convoi de quelques kilomètres. ', 
Le policier de Mirabel a bloqué la ; 
route en plaçant sa voiture de • 
biais et a pris la précaution de : 
s'éloigner sur le côté. 

Le voleur a esquivé la voiture 
mais a foncé sur Guy Dagenais. Il 
a ensuite fait un virage en U sur 
le terre-plein, et est reparti a tou­
te vitesse en sens inverse. Une des 
deux autos-patrouille de la SQ est 
restée près du blessé tandis que 
l'autre se remettait en chasse. 

La SQ a finalement intercepté 
le malfaiteur quelques kilomètres ; 
plus loin sur l'autoroute 15 en di- ; 
rection Nord. La Sûreté du Qué­
bec croit qu'avant de commettre , 
son vol, l'individu aurait déguer- ; 
pi du lieu d'un accident qu'il au-
rait causé avec sa propre voiture. • 
dans les environs de Saint-Sau- ; 
veur. 

Le policier Dagenais a subi une ; 
opération hier soir. Il a plusieurs ' 
fractures aux jambes et un de ses . 
genoux est particulièrement at-_ 
teint. M. Dagenais est marié, père*-
d'un jeune enfant et sa femme en£ 
attend un second. 

NOUVELLES ARMES 
CONTRE LE CANCER = — M 

det„eoI

utrr
en,ion Omniscience 

, i. . Avec Claire Pimpare 
médicament; - — ~ ? 

voyez comment l e s _ C e SOÎr 19h 30 
médicaments agissent Radio 

Québec 
C'est autre chose et c'est tant mieux. 
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Un secondaire 
qui promet! 
Donner le goût des études aux adolescents 

vie stimulant où les études. les 
arts et les loisirs forment un tout! 
Le Collège Laval offre un tel enca 
drement. Pour les parents, 
le collège devient alors le 
prolongement de l'édu­
cation familiale; surtout 
si l'adolescent y réside. 

A? Collège Laval 

Une paroissienne de Saint-Vital 
meurt pendant la messe 

Institution privas d'enseignement secondaire 
pour interne» et externes 

275. rue Uval . Laval (Québec) H7C 1W8 Tél.: (514) 661-7714 Télécopieur: (514) 661-7146 

TRUSTNATK >\\I. LÈPARGNEÇAGQMPTii 

Vous gagnez un intérêt de : 
m 

auTrustNational 

sur uncompte d'épargne 
àtoétqpoMeniwantun 
solde supérieur à3,000,00$ 

"Constitue !t tiux d'Intérêt le plus tint piyè i b Banque Toronto Oomtijon. Banque Rcwle. Banque Canadienne Impériale de Commerce 
(BQC), Banque de Montréal et la Banque de Noutette-Eojue Tua en vigueur le 1er nmrmbre 1989 sous résene de chargement. 

M A R I E - F R A N C E L t C E R 

• Ça s'est passé juste après l'évan­
gile. Le curé Charles Depocas. de 
là pârûissc Sâirii-V'ital dans ie 
nord de Montréal, allait entamer 
l'homélie hier matin lorsque ses 
fidèles l'ont averti qu'une des pa­
roissiennes s'était affalée sur son 
banc. Sa téte était renversée par 
en arrière, comme pour regarder 
le ciel. 

Mlle Madeleine Cousineau. 68 
ans. s'est éteinte dans cette église 
qu'elle affectionnait tant. Elle y 
venait régulièrement, deux à trois 
fois par semaine, pour assister à 
la messe et pour y exercer son bé­
névolat. 

Saint-Vital, c'était un peu sa fa­
mille. Mlle Cousineau vivait seule 
et n'avait jamais eu d'enfants. Ses 
amis, elle les comptait parmi les 
autres bénévoles de la paroisse et 

les membres de l'association du 
Club de l'âge d'or du quartier, 
dont elle faisait partie. Plusieurs 
étaient là, hier matin, parmi les 
250 fidèles qui étaient venus mar 

^ j l o t o - q u é b e c 

Tirage du 89-11-04 

Vous pouvez 
miser jusqu'à 
20 h le mercredi 

g, et le samedi 

4 17 26 33 43 49 

No complémentaire: 25 

GAGNANTS LOTS 
6/6 2 2609223.00S 
5/6-t- 10 103864,40$ 

5/6 528 1504,20$ 
4/6 23970 63,70$ 
3/6 413409 10,00$ 

VENTES TOTALES: 22763915,00$ 

PROCHAIN GROS LOT 
(APPROXIMATIF!: 2000000,00$ 

Prochain tirage: 89-11-08 

Tirage du 89-11-04 GAGNANTS LOTS 

S E L E C T 

Vous pouvez 
miser Jusqu'à 
20 h 

& le samedi 

6/6 
5/6 + 
5/6 
4/6 
3/6 

1981 839,00$ 

31 547.00$ 

62 678.40$ 

3 109 60.90$ 

6 17 20 21 26 37 

42 No complémentaire: 

VENTES TOTALES: 2 106 024,00$ 

51 970 5,00$ 

MISE-TÔT: ™ 15 32 33 
GAGNANTS LOTS 

134 373,10$ 
PROCHAIN GROS L O T 
(APPROXIMATIF): 500000,00$ 

S E S ' le réseau des t irages de Loto-Québec 

Les modalités d'encaissement des billet» gagnants paraissent au verso des billets. En 
cas de disparité entre cette liste et la liste officielle, cette dernière a priorité. 

> Le curé Depocas u expliqué que 
c'est une amie de la victime qui a 
vite appelé du secours. Le méde­
cin et les ambulanciers ont exa­
miné Mlle Cousineau pendant 
une vingtaine de minutes à l'en­
droit où elle s'est effrondrée. Ites 
fidèles, respectueusement, sont 
tous descendus au sous-sol de 
l'église et se sont mis à prier pour 
elle. 

Une fois les ambulances repar­
ties avec le corps, tout le monde 
est remonté et la messe a conti­
nué. Chacun s'est remis à prier 
pour l'âme de Melle Cousineau. 
Sans panique, dans le calme, la 
vie a repris son cours 

Mère Teresa 
a repris 
ses activités 
Agence France-Prey>e 

CALCUT1A 

M Le Prix Nobel de la Paix 1979, 
Mère Teresa, a repris des activi­
tés, a-t-on appris dimanche au­
près de son entourage à Calcutta 
(est de l'Inde). 

La fondatrice des Missionnai­
res de la Charité avait quitté le 14 
ocobre la clinique de Calcutta où 
elle avait passé 39 jours, ayant eu 
de la fièvre et des douleurs à lu 
poitrine. 

Mère Teresa, âgée de 79 ans, 
n'a pas encore repris son travail 
auprès des déshérités de la grande 
métropole, mais travaille pen­
dant plus de cinq heures par jour 
dans sa résidence de Calcutta, a 
indiqué soeur Priscilla, l'une .de 
ses plus proches collaboratrices.'. 

«Elle est contente de reprendre 
le travail», a dit soeur Priscilla, 
sans préciser à quelle date le Prix 
Nobel a repris des activités, qui 
consistent «actuellement à s'oc­
cuper des paperasses et a présider 
des réunions». 

Avec votre comjrte d'épargneàinîêrêt 
quotidien,votre intérêt est calculé sur 

jourspar année 

MIRE! 

TRES MUE ! 
Tercel Coupé DX 
Édit ion limitée T O Y O T A x 

S 

Ce service vous coûte: 

Un compte d'épargne à intérêt quotidien au Trust National: 
une bonne façon d e conomiser davantage chaque jour, à nos frais ! 

T R U S T N A T I O N A L 
k T Une Compagnie de U^'ationaJTrustco ^ 

Camry Sedan LE V6 ; 
Edit ion l imitée 

é T O Y O T A v 

Une édition limitée, 25e anniversaire Toyota, c'est du jamais vu ! 
Chaque modèle comprend: radio AM/FM stéréo/cassette avec 
4 haut-parleurs, phares antibrouillards, déflecteur arrière, 
peinture métallique deux tons argent/gris et l'emblème 
distinctif 25* anniversaire. PLUS beaucoup d'autres caractéristiques 
selon le modèle. 
Pour être du groupe très sélect qui pourra se procurer cette édition 
limitée, il faut passer rapidement chez votre concessionnaire. 

Les concessionnaires 

TOYOTA 
de votre région 
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1600 personnes participent au Forum pour 
l'emploi boudé par le Conseil du patronat 
M I W I L L E T R E M B L A Y 

• M. Claude Béland. president du 
Mouvement Desjardins, et surtout 
président des parrains du Forum 
pour l'emploi, parlait hier de «table 
historique», pour qualifier la ren­
contre, «autour d'une question aussi 
difficile que celle de l'emploi», de 
I600 représentants des différents 
groupes de la société. 

Bien sur. à l'ère des gouverne­
ments péquistes, ces personnes 
avaient pris l'habitude des sommets 
socio-économiques, mais pour la 
première fois, l'initiative a surgi de 
ces groupes. «Convaincus dès le dé­
part que la question de l'emploi doit 
d'abord faire l'objet d'un large con­
sensus de tous les intervenants dans 
la société, nous avons voulu faire en 
sorte de résister à cette tentation de 
la relayer aux gouvernements», a dé­
claré M. Béland à l'ouverture du fo­
rum. 

Les associations d'affaires., les syn­
dicats, la coopération. l'Église, les re­
présentants municipaux, les univer­
sités, les organismes régionaux, les 
femmes, les jeunes, les communau­
tés culturelles, les universitaires et 
les producteurs agricoles étaient 

tous presents, à l'exception notable 
du Conseil du patronat, qui a refusé 
des invitations répétées, «préférant 
bouder dans son coin ». pour repren-
d i c î'cApicsoioii ù'uu d i r i g e a n t syn­
dical. 

Le comité de parrainage, qui re­
groupe 25 leaders d'opinion de tous 
les milieux, a eu, de dire son prési­
dent, «le courage de résister à tous 
les sarcasmes de ceux qui soutien­
nent que te chômage, dans une éco­
nomie de marché inspirée par la 
théorie du laisser-faire. est une fata­
lité, pour ne pas dire une nécessité.» 

La question du chômage demeure 
d'actualité troublante, car «il se 
maintient autour de 10 p. cent alors 
que nous avons vécu, ici au Québec, 
au cours des dernières années, l'une 
des plus longues périodes de vitalité 
économique», d'ajouter M. Béland. 

Cette situation impose des coûts 
élevés à toute la société. Les organi­
sateurs de l'événement rappellent 
que le sous-emploi représente une 
perte de production supérieure à $26 
milliards, soit 20 p. cent du produit 

intérieur brut. Les prestations d as­
surance-chômage et d'aide sociale ne 
comptent que pour 10 p. cent de cet­
te facture. 

Au Palais des congrès de Mont­
real, le Forum a débuté la première 
des ses deux journées par une série 
de cinq conférences prononcées par 
des spécialistes, suivi d'un discours 
de Mme Monique Vézina, ministre 
d'Etat à l'Emploi et à l'immigration. 
Celle-ci a noté que ce forum était un 
bel exemple de société distincte et 
souligné que «l'État-partenaire», 
qui succède à «l'État-Providence», 
se réjouissait de cette initiative. 

Selon |ean-Yves Le Louarn. pro­
fesseur aux HÉC. les entreprises doi­
vent miser sur leurs ressources hu­
maines pour s'adapter aux change­
ments. A cet égard, elles doivent 
relever trois défis importants: une 
participation véritable des employés 
dans le processus de décision, une 
plus grande formation de la main-
d'oeuvre, et une stabilité de l'em­
ploi. Les mises-à-pied résultant des 
opérations de dégraissage de plu­
sieurs entreprises ont aursi entraîné 

une demobilisation des personnes et 
une perte de loyauté envers l'entre­
prise. 

M. Gilles Pàquette. professeur 
d'économie à l'Université d'Ottawa, 
a rappelé que le tiers des personnes 
qui perdent un emploi ont beaucoup 
de difficulté à se replacer. « L'adapta­
tion a ses limites, dit-il. On demande 
aux gens de se tailler les pieds pour 
renter dans les chaussures que leur 
fournit le marché de l'emploi » 

Les participants ont consacré 
l'après-midi à des discussions en ate­
liers. En fin de soirée, les présidents 
Marcel Outil, de Canam Manac, Ser­
ge Racine, de Shermag. Louis Laber-
ge, de la FTQ et Gerald Larose de la 
CSN. on participé à un débat sur la 
concertation, la politique économi­
que et l'emploi. Des représentants 
du patronat et des syndicats suédois 
ont pris part aux discussions. 

Malheureusement, les propos de 
M. Laberge étaient incohérents. Ma­
nifestement sous l'effet de l'alcool, il 
est même tombé en bas de sa chaise 
pendant le panel et fut relevé par 
MM. Dutil et Racine. 

Le Théâtre Félix-Leclerc mis en vente 

U R R I C U L U M 

ITAE 

Depuis 1981 REDAPRO vous 
offre un service professionnel 

et personnalisé 
de rédaction de curriculum 

vitae et de conseils en 
recherche d'emploi. 

R E D A P R O C . V . 
Pour une entrevue 

(514) 382-3224 
J• Maltacird-AmcncancipraM 

R A Y M O N D S E R V A I S 

• Cette fois, c'est bien vrai: le théâ­
tre Félix-Leclerc est bel et bien en 
vente et le Télé-dons de la Fonda­
tion Lucie-Bruneau, qui se tenait 
hier dans cette enceinte, pourrait 
bien être le dernier spectecle présen­
té dans ce théâtre situé rue Sainte-
Catherine, angle Plessis. 

Un avis de vente par soumission a 
en effet été publié dans les quoti­
diens montréalais samedi deman­
dant des appels d'offres. 

C'est le bureau de M. Miller & As­
sociés Ltée, de Montréal, qui a été 
chargé de la vente de l'immeuble et 

du terrain pour le compte du créan­
cier hypothécaire, lequel n'est pas 
mentionné dans l'avis légal. 

Les soumissions pour le théâtre 
Félix-Leclerc seront acceptées jus­
qu'au 20 novembre et doivent être 
accompagnées d'un chèque repré­
sentant 5 p. cent de l'offre. 

Ce n'est pas la première fois que le 
théâtre est mis en vente. En fait, de­
puis la conversion de l'ancienne suc­
cursale postale «C», l'immeuble est 
d'abord devenu, en 1976, le Patriote 
puis, en 1980, la Comédie Nationale 
et finalement, le 12 septembre 1983, 
le théâtre Félix-Leclerc. Durant un 
certain temps, on a aussi baptisé 
l'ancien bureau de poste de Théâtre 
de la poste. 

Le théâtre Félix-Leclerc n'a jamais 
trouvé sa vraie vocation. Au cours de 
dernières années, cette salle de 650 
places a été mise à la disposition des 
producteurs de spectacles, de télévi­
sion et de variétés. 

En juin 1986, la Caisse populaire 
Desjardins, qui détenait alors.la 
créance hypothécaire, a vendu l'im­
meuble à une entreprise immobiliè­
re détenue par M. Ghislain Paquet, 
co-acquéreur avec le journaliste Ri­
chard Desmarais de l'hebdomadaire 
Allo-Police. 

Qu'adviendra-t-il cette fois de 
l'ancien Patriote? Rappelons qu'il a 
déjà été question d'y ouvrir une 
brasserie. 

SEMINAIRES ACCELERES 
l 
i I I • :1 

6 personnes par classe 
Semaine ou fin de semaine 

• Introduction au PC (DOS) 
11 nov. ou 13 nov. ou 20 nov. 

• WordPerfect 5.0 (ou 4.2) 
11-12 nov. et 30 nov. - 1 er dèc. 
ou 28-29 nov. et 5-6 déc. 

• Lotus 1-2-3 
30 nov. - 1er déc. 
et 7 - 8 déc. 

• D BASE III PLUS 
21-22 nov. et 30 nov.-1erdéc. 

INTERNATIONAL QUEBEC INC.. 1055, Cote du Beaver Hall 878-9188 poste 38 

ANGLAIS 
COURS DE 
CONVERSATION 

1 . COURS PRIVÉS: 
à partir de 20$ la leçon 

2. IMMERSION: 
800$ par semaine (cours privés) 

3. COURS DE GROUPE: 
199$ (6 à 8 élèves, 36 leçons) 

Aussi: 
Espagnol - Italien - Allemand 

LPS 
Langues, Productions, Services, Ltée 

Place Bonaventure 
878-2821 

D A L E C A R N E G I E 
Fondateur 

PLUS CONFIANT 
EN VOUS-MÊME 
GRÂCE AU COURS 

DALE CARNEGIE ® 
Sachez tirer parti des 
objections 
Devenez plus enthousiaste 
Provoquez le désir d'achat 

— Sachez parler en public 
— Communiquez etflcacement 
— Améliorez vos relations 

humaines 

SÉANCES DISPONIBLES POUR ENTREPRISE 

Le cours Dale Carnegie ® débute 
Salle Berri 

•v r  

Appelez maintenant 
pour réservation 

Présente par: E.J. Glowka. 300. Lèo-Pariseau. suite «714. Montréal. Québec 

285-1287 

ÇJ^ ENVIRONNEMENT ET SANTÉ 

OFFRE SPÉCIALE 

Brrr! 
THERMOPOMPE 

Carrier 
• Financement disponible à 100% 
• Tarif économie aHydro-Québec 
• Service 24 heures 
• Réduisez vos coûts de chauffage avec la 

thermopompe la plus silencieuse sur le marché 
• D'une garantie limitée de 10 ans sur le compresseur et le serpentin 

extérieur 

RECEVEZ JUSQU'A 

à l'achat d'un système complot* 
Weather Master III de Carrier. 
'Thermopompe * Fournaise 

électrique • Filtre électronique et ^ 
humidificateur 

E C O I M O - T E C H 733-1414 
DISTRIBUTEUR AUTOHISfe C A H B I E B " 

ce 

CO 

D E M A I N M I D I 

Les bruits qui 
rendent sourd 
Ces bruits sont omni­
présents dans les milieux 
de travail industriels. 
Que faire pour résoudre 
ce problème ? 

O 

ce 

o 
CO 

Raymond Héla 
Professeur à l'École d'orthophonie 

et d'audiologie de l'Université de 

Montreal 

à Montreal: 
mardi 7 novembre à 12 h 15 
U0AM. salle Marie-Gérin-Lajoie 
405. rue Sainte-Catherine Est 
Métro BcrriUQAM 

a Québec : 
mercredi 8 novembre à 17 h 30 
Musée de la Civilisation 

a H,0>o Q.jt-bc-

i Jrti «- > ' . i i - d u Quebec .» M o n t r e * * 

Gérald I^Blanc 

Les deux 

RENSEIGNEMENTS I ( 5 1 4 ) 9 8 7 - 3 4 4 0 (418) 643 -2158 POSTE 3 2 3 

e t est toujours embêtant de se retrouver devant 
un intertlocuteur sympathique qui poursuit, 

d'élégante façon, des objectifs contraires aux siens. 
Tiraille entre l'agréable porteur et la mauvaise nou­
velle, on en vient à tout mêler. 

En anglais, il y a une belle expression pour expri­
mer cette ambivalence: « mixed feelings». En fran­
çais, on parle de dilemme cornélien pour exprimer 
ce combat intérieur, entre la tète et le coeur. 

Comment en effet se situer devant Bob Keaton. un 
charmant humaniste, qui vient d'accepter la prési­
dence d'Alliance-Québec, le super-lobby de nos An­
glos gâtés. 

C'est*ce que je me demandais avant notre rencon­
tre, mercredi, et après avoir passé cinq heures avec 
lui, à son bureau du cégep Dawson et à une brasserie 
de la Place Alexis Nihon. 

Commençons par les surprises, le croyais connaî­
tre ce vétéran de notre univers politique. Ma premiè­
re découverte est venue du répondeur téléphonique. 

«Thîs is the lrwtnin-Ki»afon residence... Ici !a rési­
dence (odoin-Keaton ». répond-on à cette demeure 
de la rue Laval, tout prés du Carré Saint-Louis, où 
logent, depuis 20 ans, Robert Keaton et Michéle |o-
doin, ainsi que leurs deux enfants Charles et Valérie. 
18 et 15 ans. C'est incidemment l'ancienne demeure 
du docteur Hébert, le père du sénateur (acques Hé­
bert. 

Non seulement Michéle, urbaniste à la ville de 
Montréal, est-elle une francophone pure laine, mais 
elle fut même candidate du Parti québécois dans la 
circonscription de Saint-Louis en 1970. Une ancien­
ne candidate du PQ et un président d'Alliance Qué­
bec : quel drôle de couple ! 

Comme si ce n'était pas assez de vivre avec une 
francophone. Bob Keaton compte aussi une grand-
mère française, une Chartrand, de Windsor, où il a 
vécu jusqu'à l'âge de cinq ans. C'est donc un quart de 
Franco-Ontarien, marié à une CF . pure laine, qui 
dirige Alliance Québec. 

Ce n'est pas tout. Bob Keaton possède la double 
nationalité, canadienne et américaine. Son père, ci­
toyen américain, est retourné aux États-Unis en 
I940. Bob avait alors cinq ans et il a suivi son bohè­
me de père: Detroit (en face de Windsor), Cleve­
land. Omaha, Houston, El Paso, Los Angeles et 
Seattle. 

C'est à l'université de Washington, à Seattle, où la 
famille Keaton s'était finalement installée, qu'il a 
rencontré Michèle, alors étudiante en urbanisme. 
«Pour me consoler de m'avoir battu au tennis, elle 
m'a invité à souper et ça continue...» 

Bob Keaton a 49 ans. l'avais oublié de le lui de­
mander. C'est ce que m'a dit Valérie, sa fille de 15 
ans, qui parle français comme vous et moi, et proba­
blement anglais comme Bob et ses amis d'Alliance 
Québec. Chez les lodoin-Keaton, on passe d'une lan­
gue à l'autre, d'un Québec à l'autre, comme on chan­
ge de chemise. 

Bob Keaton, lui, parle le français, comme un uni­
versitaire anglophone. Mais il est de ceux qui n'arri­
veront jamais à maitriser le génie de la langue fran­
çaise, un peu comme Robert Stanfield. «Cinquante 
et trois... il a été meurtre... on est tellement peur de 
lui...». Ces formulations anglaises surgissent au fil 
d'une conversation soutenue, dans un français facile 
et généralement correct. 

Ce n'est pas vraiment un problème, puisque Bob 
travaille et poursuit ses activités intellectuelles en 
anglais, au cégep Dawson et à l'université Concor­
dia. Ce qui m'amène à parler du second Bob Keaton. 

O 
C'était tellement agréable de nous raconter nos 

vies qu'il a fallu un certain temps, trois bonnes heu­
res arrosées de bière et de café, pour commencer à se 
dire les vrais choses. 

«Quand je suis arrivé à Montréal en I965. les fran­
cophones formaient 78 p. cent de la population du 
Québec. C'est maintenant 82 p. cent et vous invo­
quez toujours votre insécurité pour refuser la légiti­
mité de notre langue dans l'affichage public. Quel 
est le chiffre magique, le pourcentage qui vous ren­
dra assez confiant pour nous permettre de nous affir­
mer?» 

C'est finalement ce que Bob Keaton voulait me 
dire, l'avais aussi un message pour lui. 

«Le cégep Dawson, magnifiquement installé dans 
l'ancienne maison mère des Soeurs Grises, rue Sher­
brooke, incarne parfaitement ce qui me rend insecu­
re. C'est un collège public, financé par l'État du Qué­
bec, dont la clientèle est faite à plus de 50 p. cent de 
Québécois de nouvelles souches (Italiens, Grecs, 
luifs... ), sans compter les 10 p. cent d'étudiants fran­
cophones. C'est une machine à angliciser les enfants 
d'immigrants, tout comme Concordia. Quand vous 
dites que la communauté anglophone veut garder ses 
institutions, je comprends que vous voulez continuer 
à angliciser les immigrants, le comprends que vous 
voulez vous comporter comme des Canadiens, à 
Montréal ou à Toronto, comme les majoritaires aux­
quels s'intègrent les nouveaux immigrants.» 

Durant la dernière heure de notre rencontre, 
l'heure de vérité après les agréables civilités, l'un 
écoutait l'autre sans trop répondre. Bob a cependant 
fait exception pour médire: «Comme la communau­
té francophone, la communauté anglophone du 
Québec est aussi de plus en plus multiethnique et 
multiculturelle. C'est un choix subjectif d'adhérer à 
une communauté ou à l'autre.» 

j'ai saisi la perche, pour aller au fond de ma pen­
sée. 

«C'est ça te fond du problème. C'est profitable de 
dire que c'est un choix subjectif quand vous savez 
qu'à Toronto ou Vancouver ( il n'y a pas de Dawson 
et de Concordia francophones dans le Canada an­
glais), ça veut dire que I00 p. cent des immigrants 
s'intégreront à votre majorité, tandis qu'à Montréal 
la joute est serrée et vous permet de conserver «vos 
institutions». C'est une question de rapport de force. 
Toronto, Vancouver et Halifax ont la paix parce que 
la minorité francophone n'était pas de taille à lutter 
contre votre majorité. À Montréal, vous savez que 
vous avez des chances, en raison de l'héritage («vos 
institutions») de votre domination économique, de 
l'attraction de l'anglais sur les nouveaux arrivants, 
de l'appui hypocrite du reste du Canada chaque fois 
que vous sonnez le tocsin de l'oppression.» 

Voilà pourquoi je continuerai probablement de 
m'opposer à l'Alliance Québec de Bob Keaton, sans 
mettre en doute sa sincérité et sa gentillesse. C'est 
une question d'objectifs divergents: ça fait son affai­
re que Dawson et Concordia anglicisent les Québé­
cois de nouvelle souche, pas la mienne. 

l'aurai toujours un immense plaisir à rencontrer 
cet humaniste cultivé et civilisé, sans pour autant lui 
souhaiter trop de chance dans ses entreprises. Il pos­
sède déjà assez d'atouts pour retarder l'implantation 
du creuset québécois, en remplacement du « melting-
pot » nord-américain, et compliquer la consolidation 
de la société distincte que nous érigeons en Améri­
que. 

le ne m'attends pas en effet à le voir troquer son 
statut de Canadien majoritaire pour celui de Québé­
cois minoritaire. 

\ 
S 
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ACHETEZ MAINTENANT 
SAUVEZ 

PLUS TARD. 

La Volvo 240 DL ne coûte que 21485S* Ce 
n'est p-iv cher pour une voiture qui oQre autant 
Surtout au chapitre de la sécurité 

Un exemple: la 240 possède un habitacle 
en acier fonnant une cage de sécurité autour des 
p;i5saj!etv Plus encore: elle est dotée de ^ones 
de fruî semcnt" avant et arrière. 

Si elle et secuntaire, la \bKo 240 et aussi 
tncrovablemait durable. 

! .i preuve: nous en connaissons une avec 

plus de 1600 OOO.kilomeues au compteur...qui 
mule toujours! 

Venez voir la 240 au jour-^ 
d'hui même. Et n'oubliez pas:, 
quand on achète une 
voiture, on ne doit 
pas seulement songer ' 
a épargner de l'argent 
... mais peut-être aussi 
a sauver sa vie. 

V O L V O 
l'ne vctiunc ûtffK JC coniuncc 

VOYEZ AUJOURD'HUI MEME VOTRE CONCESSIONNAIRE 
POUR CACHAT OU LA LOCATION D'UNE VOLVO 2 1 0 DL. 

Montréal 
Up-Town Automobiles Ltee 

5055, rue Paré 
7 3 7 - 6 6 6 6 

Laval 
Boulevard Saint-Martin Auto Inc. 

1430. boul. Saint-Martin 
6 6 7 - 4 9 6 0 

Saint-Hubert 
Lemenn Automobile Ltee 
3839, boul. Taachereau 

6 7 8 - 1 2 2 0 

Dollard-des-Ormeaux 
Jacauto Ltcc 

3612. boul. Saint-Jean 
6 2 6 - 8 1 2 0 

Saint-Léonard 
John Scotti Auto Ltd. 

4330, rue Jarry est 
7 2 5 - 9 3 9 4 

•P r i t de dVui l sujîerc selon le modèle illustre T«es .opt ions , (raisde preparation.de t f a M P ^ f 2 £ « r q r a g ç n S « M « B j * 
Pris suiets a changement sans pteasts. Les concessionnaires peuvent vendre moins cher. « 1969 VOLVO CANADA LIMITEE 

L'école buissonnière 

Vive les vieux! 
A N D R E 
N A T T I 

L es jeunes qui 
sortent des 

universités de­
vraient, dit-on 
partout, savoir 
raisonner, maî­
triser parfaite­
ment leur lan­

gue, et posséder une vaste cultu­
re. Exigences irréalistes, 
nostalgie du temps des collèges 
classiques, rétorquent certains. 
Peut-être. 

N'empêche qu'au cours d'un 
colloque sur l'éducation organi­
sé par l'Institut québécois de re­
cherche sur la culture, colloque 
qui avait lieu à Québec la se­
maine dernière, on a vu, une 
nouvelle fois, ce que sont capa­
bles de produire des gens ainsi 
formés. Les réflexions les plus 
stimulantes, les plus profondes 
Ct lia plus siiuplciucni énoncées 
sont venues de nos «vieux» in­
tellectuels, d'hommes issus de 
l'ancien système, qui ont con­
tribué à la construction du nou­
veau. 

Parmi eux Pierre Angers, pé­
dagogue, 77 ans, qui a parlé de 
l'intelligence avec tant d'amour 
que spontanément, les partici­
pants l'ont applaudi, ce qui 
n'est pas fréquent dans ce genre 
d'assemblées. 

«Le savoir, a-t-il expliqué, ce 
n'est pas seulement les connais­
sances qu'on trouve dans les li­
vres. C'est d'abord l'intelligen­
ce. Les connaissances les plus ri­
ches entre les mains de 
quelqu'un qui n'a pas l'intelli­
gence formée deviennent sans 
importance. Une grande con­
ception éthique sans une com­
préhension devient une simple 
interdiction.» 

«L'apprentissage ressemble à 

l'invention, qui oblige à décou­
vrir petit à petit. La connaissan­
ce ne se transmet pas; il faut 
que quelqu'un s'y mette et fasse 
le chemin.» 

Plusieurs participants ont dé­
noncé l'hyper-spécialisation de 
la formation collégiale et uni­
versitaire, mais nul mieux que 
le sociologue Guy Rocher, qui il 
y a 25 ans siégeait à la commis­
sion Parent 

« L'université 
est sans doute le 
lieu où l'étu­
diant se spéciali­
se dans un 
champ du sa­
voir. Mais cet 
étudiant devra 
travailler et vi­
vre dans un 
monde où il sera 
démuni, fragile, 
voire infirme s'il 
n'a pas appris à Cuv Rocher 
situer ses connaissances dans 
des perspectives historiques et 
«••**•+*>**« (4 *5 « -* I s IUM* trvvffw 
•yul iOUl UUI13 IV WUlUVrAtV p U l l i l 

que. économique, social, scien­
tifique et culturel des milieux 
où il devra travailler et de la so­
ciété dans laquelle il devra vi­
vre. 

«La majorité des étudiants 
qui quittent l'université vont 
travailler dans des bureaucra­
ties, privées ou publiques, sans 
rien connaître des ressorts et de 
la dynamique de ces institu­
tions. Us y sont des handicapés 
professionnels. (.. .) Leur esprit 
porte un réflecteur qui jette un 
rayon de lumière sur un coin du 
monde, mais ils n'ont pas l'es­
prit illuminé.» 

Sur l'état de notre système 
d'éducation, un autre sociolo­
gue, Fernand Dumont, a dressé 
des diagnostics aussi précis que 
ceux d un vieux médecin de 
campagne. 

«L'institution scolaire s'em­
bourbe quelque peu. Il ne s'agit 
pas de mener le procès de telle 

ou telle instance. C'est la proli­
feration des instances qu'il faut 
plutôt mettre en cause, avec les 
bureaucraties et les corporatis-
mes qui s'ensuivent. 

«On demande beaucoup au 
système d'enseignement: de do­
ter les jeunes d'une solide cultu­
re, A commencer par leur ap­
prendre à parler et à écrire; 
d'assumer les défis de la techno­
logie et d'assurer la formation 
professionnelle; quand ce n'est 
pas de revenir à la formation 
dite fondamentale. Au gré des 
modes, on veut y introduire un 
peu d'économique ou un peu 
d'écologie, poursuivant un 
idéal d'encyclopédisme qui est 
le fléau de l'école et qui n'a 
d'égal que son contraire, la spé­
cialisation prématurée.» 

Nos universités produisent-
elles encore des Pierre Angers, 
des Guy Rocher, des Fernand 
Dumont? 

à • i n p 

• Alors que le ministère de 
l'Education projette d'augmen­
ter le nombre d'heures d'ensei­
gnement des mathématiques, 
voilà que parait en traduction 
un livre fort divertissant dans 
lequel un mathématicien 
américain tente de démontrer 
les conséquences de l'illettrisme 
en mathématique. 

Dans «La peur des chiffres». 
John Allen Paulos soutient, en­
tre autres choses, que l'«achif-
frisme» est à la source des phé­
nomènes d'hystérie collective. 
Ainsi, en 1985, à la suite d'at­
tentats terroristes, plusieurs 
Américains ont annulé le voya­
ge qu'ils prévoyaient faire en 
Europe. Pourtant, la probabilité 
de se faire tuer par un terroriste 
en Europe était de un sur 
1600000. Celle d'être tué en 
automobile sur les routes amé­
ricaines était de un sur 5 300... 

TECHNIQUE 

NADEAU® 
Séance d'information 

GRATUITE 
Mercredi 1 m., 13 h 30 
V I I M M I I I T . , 1 9 R 

RELAXATION 
BIPHASIQUE 
Séance d'information 

G R A T U I T E 
Jeudi 9 nov., 19 h 

Y O G A 
Début d u cours 

J O U R 
Mireridi1Sitf.,13h45 

SOIR 
Londi 13 iot., 13 h 45 

Narcridi15iov.,20a15 

MEDITATION 
Débute 

vendredi 17 nov., 18 h 

Réservez 
vos places 

dès maintenant. 

CENTRE C OLETTE MAHER "SSSSST 382-8755 

Qui a dit qu'un solde de quincaillerie devait être 

ACHAT 
SPÉCIAL! 

A. Poêle anti-adhésive de 8" 
Int. SilverStone ' NO 1 2 6 0 6 7 7 

B. 10" 
No 1 2 6 0 6 8 5 

C. 12" 
No 1 2 6 0 6 9 3 

1Q 
Notre prix XO 

1 7 
Notre prix A I 

Bac empilable 
en plastique 
Disponible en amande, 
bleu ou rose, NO I 5 6 8 . . .  

Notre prix 2.19 

E C O N O M I S E Z 

P L U S DE 

Ens. de 6 couteaux 
en acier inoxydable 
Professional-. Ne néces­
site aucun aiguisage. Vont 
au lave-vaisselle, NO 1 2 5 7 9 7 3 

ACHAT-
SPÉCIAL! 79 9 

Tens. 

Séchoir à 
lessive pliant 
En acier recouvert de 
V i n y l e . No 0 6 6 7 4 6 3 

Notre prix 19.95 

ECONOMISEZ 

2 0 ° / c 

E C O N O M I S E Z 

PLUS DE 1 5 % 
5 0 % 

Poubelle Roughneck" 0 

17 gallons. En plastique bleu. 
No 0946907. . .Notre prix 22.69 

Plantes 
tropicales en pots de 10" 
Assorti. No053867 i . . . .Not re prix 21.99 
Onatê. jocune IrtrtJtoo pour tn pinrtet 
Ourrt. tm. 4000 pear It (MM 

: E C O N O M I S E Z 

• , P L U S DE 

4 0 % 

Sacs à 
ordures Pascal 
4 0 sacs de 26 x 3 6 " 
par paquet. N O O B 8 4 7 S 8 .  

Notre prix 6.99 

Poubelle 
Roughneck*" 

17- gal. Plastique vert. 
No 0 2 8 0 1 8 6 

Notre prix 12.99 

Un solde aussi excitant qu'une quincaillerie peut l'être.* 
— A .mm mm mu CENTRES COMMERCIAUX „ „ MAGASINS hTglllïPl <*M 

9Stmàm\ ÈWQmV* Bmm . M r v i e w - P o . n t e - C d . r u 6 9 3 - 6 6 5 5 - 6 8 2 6 C ô t e d e s N e i g e s " 5 - 2 5 3 4 « \vKA\ £3339 i f f l f f l ^ 
• M l WSL KT f V • ; ? / b r u e S h e r b r o o k e J 5 J 1 1 5 0 • G r e e n f i e l d Pork - « 3 0 1 o u e s t , rue S t -Anto ine . 87a*o<* « J • • • • • ' •JPW '.WÊmm. A' 
H w a W l l H M B • B o u l e v a r d P ie IX - 4 7 J b o u l l a s c h e r e a i 6 7 2 - 1 7 7 1 iv d u Parc s r S b o O O l 'J^^mmv L_ 

H • l > . n m . . f l L l n 4 2 5 0 e s t . r u e Jedn Ta lon 7 2 2 4 6 8 1 • Le C a r r e f o u r Lavdi • 4 8 3 3 o u e s t , r u e S h e r b r o o k e S < B O O U D vieueur hisou'au sam 11 nov. "Not re prix" indique not /c OT«Mr^W0^BHk « G d l e r . e s N o r m a n d . . - 3 0 5 5 bout Car re four 6 8 7 1 2 2 0 • 4 0 5 0 W e l l i n g t o n . V e r d u n 8 7 8 - 5 6 1 1 ^^^^^^^^^^T^Z^tf tesqLrtitr-s 

• m ^mmmr mum « M 2 6 7 0 bou l d e S a i a b e r r y 3 3 4 6 3 1 1 • C a r r e f o u r A n g n g n o n Notre nouveau magasin: [xlx de tous tes jours. Nous nous r t î e r v o r a le drwt <K imrter les t o r t u r a . 
• L e s Jardins Dorva i - 7 0 7 5 b o u l N e w m a n 3 6 4 4 4 4 2 . p i â c e P i e r r e C d , s s e _ 6 4 5 r u e p i e r r e C d , i i e * Fn n / ( / j fos 3Ctl3tS SOédêUX 

4 0 0 a v D o r v a l 6 3 1 - 4 2 9 1 • L a P l a c e V e r t u - 3 3 0 5 C o t e V e r t u 7 4 a 4 2 2 0 S M e a n - s u r - f l i c h e l i e u 3 5 9 1 6 6 6 Z___ , 

, , 7 - J * 
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DEPUIS 
4000 ANS 

LES 
CHOSES 

ONT BIEN 
CHANGÉ 
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MAUSOLEE 
ST-PIERRE ET ST-PAUL 

4601, CHEMIN DE LA COTE-DES-NEIGES, MONTRÉAL 
TÉLÉPHONE: (514) 735-1361 

Projet immobilier canadien 
d'un milliard $ en URSS 
PC 

TORONTO 

• Un groupe de 25 prestigieux 
hommes d'affaire canadiens ont 
proposé aux autorites soviétiques 
un joint-venture de I milliard S 
pour l'aménagement d'un impor­
tant quartier de Leningrad, selon 
le magazine Maclean. 

Dans son édition de cette se­
maine, le magazine publie que le 
projet, dont les des plans de cons­
truction sont les plus élaborés de­

puis la fondation de la ville sovié­
tique en 1703. a été préparé par 
l'entrepreneur immobilier toron-
tois Eddy Cogan et l'industriel 
américain Cyrus Eaton |r. 

Au nombre des investisseurs se 
trouvent l'ancien diplomate Ken 
Taylor, le cinéaste Norman Jemi-
son, l'ancien maire de Toronto 
David Crombie et le président de 
Brascan Ltd. Trevor Eyton. Tou­
jours selon Maclean, un déléga­
tion soviétique qui a effectué, la 
semaine dernière, une tournée à 
Toronto et Edmonton, a rencon­
tré le groupe. 

Maurice Bellemare 
honoré en Mauricle 
PC 

SAINT IEANDES-PILES 

• C'est par un roc d'un blanc 
brillant, en calcite-dolomie, orné 
d'une sobre plaque gravée, que la 
municipalité de Saint-lean-des-Pi-
les a marque son admiration en­
vers Maurice Bellemare, dit «le 
vieux lion» de la Mauricie; il fut 
député à l'Assemblée nationale et 
maire de cette localité située à 
une quarantaine de kilomètres au 
nord de Trois-Rivières. 

Samedi après-midi avait Heu 
l 'inauguration du monument, 
placé juste à l'entrée de la pro­
priété de M. Bellemare, en pré­
sence de Blanche Bellemare, la 
veuve du défunt, des autorités ci­
viles et religieuses ainsi que de 
plusieurs amis du disparu. 

Le maire Michel Lépine a fait 
une courte allocution de circons­
tance. «Dans notre coeur, nous 
portons sans doute la pensée de 
beaucoup de familles québécoises 
qui gardent l'image d'un homme 
qui s'est donné pour ses électeurs 
et la population», a-t-il déclaré, 
ajoutant que Saint-lean-des-Piles 
a tenu à offrir ce monument en 
signe de gratitude et de respect. 

La plaque se lit comme suit: 
«Dédicace de la Municipalitéde 
Saint-lean-des-Piles à Monsieur 
Maurice Bellemare. Citoyen enté­
rite ayant fait sa marque sur la 
scène politique provinciale et 
municipale. Membre de l'Assem­
blée législative pendant trente-
deux ans. Instigateur d'importan­
tes réalisations pour l'avance­
ment et le bien général de notre 
communauté. Maire : 1934-1957, 
1968-1970. Conseiller : 1981-
1983. Notre collectivité, en com­
mémoration et respect, inscrit sa 
gratitude à l'égard de cet homme 

âui a bien servi sa paroisse et le 
tuébec. Saint-jean-des-Piles, 4 

novembre 1989.» 

Saint-Bruno 
honore ses 
combattants 
• La Ville de Saint-Bruno et la 
Légion royale canadienne ont of­
fert hier aux habitants de Saint-
Bruno un cénotaphe à la mémoi­
re de leurs concitoyens, morts 
pendant la Première et la Secon­
de Guerres mondiales, et lors de 
la guerre de Corée. Saint-Bruno 
ne connaît pas exactement le 
nombre de ses combattants morts 
en devoir, c'est pourquoi le mo­
nument est dédté «à tous ceux 
qui ont donné leur vie pour la li­
berté». Le lieutenant-gouverneur 
Gilles Lamontagne a assisté à la 
cérémonie, organisée dans le ca­
dre du jour du Souvenir, le 11 no­
vembre. Le cénotaphe est érigé au 
coin des rues Montarvilie et Lake-
view, dans le centre de cette mu­
nicipalité de la Rive-Sud. 

ANNIE R10UX 
ASTROLOGUE-

VOYANTE 
internationale 

POUR 
PERSONNE 

OU 
ENTREPRISE 
DEPUIS 15 ANS 

276-6770 

INVITATION SPECIALE 
GRATUITE 

Vous êtes cordialement 
invité à venir visiter 

Le Salon Industriel de la 
maintenance et de l'étude 

de Conception en 
Ingénierie 

Un Objectif Unique 
Découvrez les plus récentes 
innovations: 

• En matière de 
Construction D'équipement 

• De maintenance 
réparations-révision et 
utilisation de la 
machinerie d'usine. 

Le Marché Canadien 
OEM/MRO 

HEURES D'OUVERTURE DU SALON: 
Le mardi 7 novembre 1 Oh à 18h 
Le mercredi 8 novembre 12b à 21 h 
Le jeudi 9 novembre 1 Oh à 18h 

PALAIS DES CONGRES 
DE MONTREAL 

Une conseillère municipale. 
Georgette Bellemare, a ensuite 
décoré le revers du manteau de 
Blanche Bellemare de l'épinglette 
aux armes de la municipalité. 

s M. Bellemare a laissé sa mar­
que dans la vie politique du Qué­
bec et ici, dans sa paroisse», a dé­
claré pour sa part l'abbé (.-Ed­
mond Paquin, l'administrateur 
de la paroisse de Saint-lean-des-
Piles. 

La veuve du disparu, Blanche 
Bellemare, très émue, a dit «un 
merci du fond du coeur» et s'est 
déclarée assurée que du haut du 
ciel, son mari voit cette cérémo­
nie et dit le même merci. 

Sur la Rive-Sud 

Au cours de la premiere phase 
du projet de Leningrad. 320 hec­
tares de bord de mer détruit lon> 
de la Seconde Guerre mondiale 
seront réaménagés en un site tou­
ristique. Le groupe d'hommes 
d'affaire canadiens vise le déve­
loppement de 40 000 hectares à 
l'ouest de Leningrad, publie le 
magazine. 

Pour le moment, les Canadiens 
ont accepté d'aménager et de fai­
re fonctionner: 

— Un centre commercial re­
couvert d'inspiration occidentale, 
de la grandeur du centre Eaton de 
Toronto, comprenant une pati­
noire et une plage artificielle; 

— Six hôtels de 4 000 cham­
bres; 

— Un parc thématique gigan­
tesque avec une capacité quoti­
dienne de 31 200 visiteurs; 

— Un centre culturel d'impor­
tance avec des galeries d'art, un 
theatre, des studios de télévision 
et des ateliers d'artisans; 

— Un monorail pouvant tran-
porter à l'heure 4 000 visiteurs 
sur le site ; 

— Un bord de mer réaménagé 
avec une foire pour les enfants, 
une marina et une réplique pié-
tonniére du vieux Saint-Péters­
bourg, l'authentique Leningrad ; 

— Une industrie agricole, a en­
viron 300 km de Leningrand. 
pour enseigner aux fermiers so­
viétiques comment augmenter la 
production de viande, de pro­
duits laitiers et de légumes. 

La «faute» du maire Girard 
P I E R R E 
B E L L E M A R E 

«4L e pou-
v o i r , 

c'est comme la 
boisson. Y'en a 
qui ne portent 
pas ça!». Mauri­
ce L. Duplessis 
utilisait souvent 

cette expression lapidaire, 
pour ridiculiser les maladres­
ses de ses adversaires. 

Le maire de Saint-Hubert, 
Pierre D. Girard, a ainsi com­
mis vendredi, avec la «compli­
cité» de ses homologues de 
Longueuil, Roger Ferland, et 
de Boucherville, Hugues Au-
bertin, une «grave erreur», 
dit-on dans certains milieux. 

Les trois maires se réunis­
saient en fin de matinée, à 
l'hôtel de ville de Saint-Hu­
bert, pour fignoler une straté­
gie commune concernant la 
prise en main de la gestion de 
l'aéroport de la Rive-Sud, que 
le Conseil de l'aéroport inter­
national de Montréal (CAIM) 
souhaite, par contre, associer a 
Dorval et Mirabel. 

À cette réunion, à laquelle 
n'a pu assister Marcel Dulude, 
maire de Saint-Bruno, étaient 
aussi présents les députés con­
servateurs Nie Leblanc (Lon­
gueuil) et Pierrette Venne 
(Saint-Hubert), ainsi que le 
président de la Société mon té-
régienne de dévelopement 
(SMD), Paul Leduc. 

Le dernier point à l'ordre du 
jour prévoit la tenue d'une 
conférence de presse. La dis­
cussion s'enclenche douce­
ment. Vient vite l'heure du 
lunch. Le maire Girard offre le 
repas à ses invités dans la salle 
de réunion, attenante à son bu­
reau. 

Pendant ce temps, les trois 
maires «voyagent» entre le bu­
reau de M. Girard et la salle de 
réunion, pour finalement dis­
paraître un long moment. Les 
trois invités et leurs collabora­
teurs sont laissés à eux-mêmes, 
devant leur assiette. 

Après 45 minutes d'attente, 
Odette Côté, l'attachée du dé­
puté Venne, se lance à la re­
cherche des maires. Elle re­
tourne peu après à la salle de 
réunion, tenant un communi­
qué de presse à la main. «Les 
maires donnent présentement 
une conférence, à l'étage infé­
rieur», laisse-t-elle tomber. 

Mme V e n n e , frustrée 
d'avoir poireauté près d'une 
heure et, surtout, de ne pas 
avoir été mise dans le coup, ex­
prime sa colère un peu plus 
tard, au maire Girard. Elle lui 
dit notamment qu'elle était 
porteuse d'un message de la 
part du ministre des Trans­
ports, Benoit Bouchard. Ulcé­
rée et humiliée, Mme Venne 
claque la porte. 

Le président de la SMD et le 
député Leblanc, ahuris, se de­
mandent à quoi rime cette 
comédie. D'autant plus que la 
Rive-Sud dévoilera, jeudi, sa 
position précise sur la problé­
mat ique des aé ropor t s de 
Montréal. Une rencontre, ini­
tiée par la SMD, servira à déga­
ger un consensus parmi les dé­
putés fédéraux et provinciaux 
et l'ensemble des maires du 
territoire, comme ce fut le cas 
dans le dossier de l'Agence 
spatiale canadienne. 

«La position communiquée 
vendredi à Saint-Hubert ne 
sera pas nécessairement celle 

qui sera retenue jeudi », signa­
le M. Leduc. «Les maires con­
cernés ont simplement voulu 
faire connaître leur position 
sur cette question et en infor­
mer d'abord les députés fédé­
raux et le prés ident de la 
SMD», explique tout bonne­
ment M. Girard. 

Sauf que le processus de con­
sultation convenu vendredi 
— sûrement de bonne foi — a 
lamentablement échoue. Plus 
encore, il a provoqué des ten­
sions parmi un groupe d'inter­
venants de la Rive-Sud. Inex­
périence politique? Empresse­
ment? L'objectif des maires 
était certes louable et légitime. 
Mais sur la façon de faire les 
choses, il y aurait eu place 
pour beaucoup plus de trans­
parence et de délicatesse! 

POLICIERS OU 
ARCHITECTES? 
• La Fraternité des policiers de 
Saint-Hubert suggère à l'admi­
nistration du maire Pierre D. 
Girard de regrouper les servi­
ces municipaux à l'intérieur du 
méga-projet de $500 millions 
du promoteur Paul Allain. 

La centaine de policiers sont 
à l'étroit dans leurs locaux ac­
tuels, où il est d'ailleurs impos­
sible d'envelopper de discré­
tion les plaintes qu'y formu­
lent verbalement les citoyens. 
On a aussi installé des cases 
dans les toilettes, faute d'espa­
ce. 

Mais au lieu de s'apitoyer 
sur leur sort, ils ont décidé de 
s'impliquer, en tentant d'ame­
ner l'administration Girard à 
profiter des retombées énor­
mes du méga-projet, pour en­
fin doter Saint-Hubert de bu­
reaux administratifs de quali­
té , dont la vil le serait 
propriétaire. 

Utilisant les talents de desi­
gner du constable Gilles Le­
blanc, la Fraternité a même 
préparé une maquette de son 
projet. Cette maquette sera dé­
voilée samedi, à l'occasion du 
bal des policiers. 

«Le concept est à faire rê­
ver», soutiennent Jean-Claude 
Hébert, le président de la Fra­
ternité et son prédécesseur, Si­
mon Martel. « Vu des airs, l'en­
semble architectural épouse à 
perfection le contour des ar­
moiries de la ville», ajoutent-
ils, en rappelant qu ' In ta i r 
inaugure aujourd'hui ses liai­
sons commerciales à Saint-Hu- ; 
bert. 

Selon le concept, les nouvel­
les constructions réuniraient 
l'hôtel de ville, les services po­
licier et d'incendie, ainsi qu un 
centre communautaire et cul­
turel doté d'un amphithéâtre 
de I 000 sièges. Au centre, une 
vaste place publique.l'agora, 
pourrait accueillir 10000 per­
sonnes à diverses célébrations, 
comme la Saint-Jean. 

Le maire Girard est plutôt 
enclin à favoriser la formule 
locative pour une raison de sai­
ne administration. Les poli­
ciers voient plus loin. «Le bail 
à Place de la mairie, présente­
ment de 350 000$, va doubler, 
peut-être tripler à son expira­
tion, en décembre 1992», sou­
tient M. Hébert. 

Cependant, la ville recevra, 
ces prochains mois, une étude 
complète dans le cadre d'une 
planification à long terme. Est-
il préférable de louer, d'ache­
ter ou de construire? «Il faut 
d'abord identifier nos besoins 
réels à court terme», note le 
maire. 
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Les conservateurs 
ratent de peu la 
majorité absolue 
en Grèce 
d'après Reuter et AFP 

ATHÈNES 

L es conservateurs grecs de la 
Nouvelle démocratie (ND) 

n'ont pas réussi à décrocher la 
majorité absolue au Parlement, à 
l'issue des élections législatives 
d'hier. 

Cela signifie que les conserva­
teurs devront engager des négo­
ciations pour constituer une coa­
lition de gouvernement et que de 
nouvelles élections auront vrai­
semblablement lieu l'année pro­
chaine. 

Le président de la ND, Cons­
tantin Mitsotakis, 71 ans, a re­
connu au cours d'une conférence 
de presse que son parti n'était pas 
parvenu à franchir la barre fatidi­
que des 151 sièges nécessaires 
pour avoir la majorité absolue. 

Après dépouillement de 84.5 p. 
cent des suffrages, la ND obtenait 
46,6 p. cent des suffrages, soit 148 
sieges, a annoncé le ministère de 
l'Intérieur. 

«La Nouvelle Démocratie a ga­
gné les élections et devient le plus 
grand parti d'Europe », a déclaré 
M Mitsokakis, qui a accusé la loi 
électorale de le priver d'une vic­
toire méritée. 

Le Parti socialiste panhelléni-
que (PASOK) d'Andréas Papan' 
dreou, 70 ans, au pouvoir de 1981 
jusqu'à sa défaite électorale en 
juin à la suite de plusieurs scanda­
les, était crédité de 40,8 p. cent 
des voix, soit 128 sièges. Le PA­
SOK est ainsi en progression par 
rapport à juin, où il n'avait obte­
nu que 39 p. cent et 125 sièges. 

La Coalition de la gauche et du 
progrès (dominée par les commu­
nistes) disposait de 10,7 p. cent 
des suffrages, soit 22 sièges. Un 
parti indépendant de gauche et 

une formation écologiste se par­
tageaient les deux sièges restants. 

Les trois partis arrivés en tête 
pourront chacun tenter de for­
mer un gouvernement de coali­
tion. S'ils échouent, de nouvelles 
élections devront être organisées, 
peut-être dès la mi-décembre. Il 
fallait au moins 121 sièges au PA­
SOK pour bloquer l'élection d'un 
nouveau président grec par le 
parlement en mars prochain. 

Tant que la crise politique ne 
sera pas résolue, le président de la 
Cour suprême Yannis Crivas as­
surera l'intérim a la tète d'un 
gouvernement de transition. 

Dès l'annonce de la victoire en 
demi-teinte des conservateurs, 
Papandreou a lancé un appel à 
l'union des forces de gauche pour 
former un gouvernement de coa­
lition qui lui assurerait les 151 
voix d'une courte majorité abso­
lue. Il a estimé qu'avec plus de 40 
p. cent des voix, le PASOK est de­
venu le «premier parti socialiste 
d'Europe». 

Les grands perdants du scrutin 
sont les communistes, qui se sont 
alliés aux conservateurs pendant 
trois mois dans le gouvernement 
de coalition issu des élections de 
juin et ont perdu depuis 13 p.cent 
de leur electoral, ce qui représen­
te 28 sièges au parlement. 

Nombre de leurs partisans ont 
été choqués par cette alliance 
droite-gauche, alors que des mili­
tants des deux partis combat­
taient dans des camps opposés au 
cours de la guerre civile de 1946-
1949. 

Le pacte entre conservateurs et 
communistes avait été scellé pour 
engager des poursuites judiciaires 
contre les dirigeants socialistes 
impliqués dans des scandales fi­
nanciers. Les conservateurs com­
me les communistes avaient exclu 
de renouveler l'expérience. 

Suisse: violences contre 
des demandeurs d'asile 
Agence France-Prose 

£OVG 

ne nouvelle agression a été 
commise samedi par des mi­

litants d'extrème-droite contre 
un centre de transit pour deman­
deurs d'asile, sous l'oeil passif de 
lu police. 

Une trentaine de militants du 
Front patriotique se sont attaqués 
a un centre abritant 80 réfugiés à 
Steinhausen, dans le canton de 
Zoug (Suisse centrale), décidés, 
semble-t-il, à «tout casser», selon 
la police et les responsables du 
centre. Plusieurs vitres du bâti­
ment ont volé en éclats, et le co­
ordinateur du centre, qui tentait 
de stopper les manifestants, por­
tant drapeaux et banderoles, au­
rait été frappé. 

La police, présente sur les lieux, 
n'est pas intervenue, dans la me­
sure, a-t-elle dit, où «aucun délit 
poursuivi d'office n'a été com­
mis». 

A la fin septembre, un foyer 
semblable avait été l'objet i lun 
attentat à la bombe à Beckenried, 
dans le canton oriental de Nid-
wald. Mais l'agression la plus gra­
ve avait été commise en juillet à 
Coirc. capitale des Grisons, où 
quatre réfugiés avaient péri à la 
suite de l 'incendie volontaire 
d'un centre. 

De toute évidence, la repéti­
tion, ces derniers mois, de ces at­
taques illustre la montée, en Suis­
se alémanique notamment, d'une 
véritable vague xénophobe. 

«Brûlés vifs dans les Grisons, 
dynamités à Nidwald, bastonnés 
à Zoug, entassés dans une tente 
de cirque à Kreuzlingen», écri­
vait récemment l'hebdomadaire 
suisse L'Illustré, les demandeurs 
d'asile vivent «l'enfer au para­
dis», puisqu'aussi bien la Suisse 
ne cache plus ses sentiments à 
leur égard. 

L'hebdomadaire s'en prenait 
en particulier à «l'absurdité» de 
la politique d'asile des autorités, 
estimant que «chaque année, on 
s'enlise plus profondément dans 
une incurie administrative, qui 
gonfle artificiellement les problè­
mes». 

Quelque 40 000 dossiers de re­
quérants d'asile seraient actuelle­
ment en souffrance. Selon L'Illus­
tré, l'instruction de chacun d'eux 
demande 18 mois, et le pourcen­
tage de réponses positives «frise 
le grotesque»: 3 p. cent des de­
mandes. 

Pour l'année en cours, les esti­
mat ions officielles s i tuen t à 
20 000 le chiffre global des de­
mandeurs d'asile, et les statisti­
ques montrent que les Turcs sont 
les plus nombreux, suivis des Sri -
lankais, des Yougoslaves et des 
Pakistanais. 

Un exode massif qui commence à 
inquiéter l'Allemagne de l'Ouest 
d'après AFP. Reuter et VPI 

BOSS 

D ésormais libres de venir en 
RFA via la Tchécoslova­

quie, les Allemands de l'Est ont 
afflué par milliers ce week-end 
dans la «partie libre de l'Alle­
magne», suscitant l'inquiétude 
de certains responsables politi­
ques ouest-allemands. 

Plus de 12 500 personnes sont 
entres samedi et hier en Bavière 
en provenance de Prague à bord 
de trains spéciaux, en bus ou en 
voitures particulières, selon un 
porte-parole du ministère de 
l'Intérieur. 

Au poste-frontière ouest-alle­
mand de Schirnding, principal 
point de passage pour le trafic 
routier en provenance de Tché­
coslovaquie, s 'étirait en fin 
d'après-midi un file de cinq ki­
lomètres de voitures est-alle­
mandes. 

Au total, huit trains étaient 
arrivés de Tchécoslovaquie avec 
quelque 8000 personnes à bord 
et 4900 réfugiés sont arrivés en 
voitures particulières, a précise 
la police des frontières de Mu­
nich. Un neuvième train devait 
quitter Prague durant la nuit. 
En outre, 970 réfugiés sont arri­
vés en Bavière, via la Hongrie et 
l'Autriche. 

En vertu de la réglementation 
annoncée samedi par la RDA, 
les Allemands de l'Est peuvent 
se rendre en RFA en passant par 
la Tchécoslovaquie sur simple 
présentation d 'un document 
d'identité. 

Les autorités ouest-alleman­
des ont pu faire face «sans pro­
blème» a cet afflux de person­
nes, qui ont été dirigées vers 25 
centres d'accueil, principale­
ment des casernes de l'armée et 
de la police fédérale des frontiè­
res, a précisé le porte-parole. 

Au total, plus de 170 000 Alle­
mands de l'Est sont entrés en 
RFA depuis le début de l'année, 
avec ou sans autorisation, selon 
les autorités ouest-allemandes. 

Cet exode massif d'Allemands 
de l'Est automatiquement re­
connus comme des citoyens de 
la RFA a suscité de la part de 
plusieurs responsables politi­
ques ouest-allemands des réac­
tions manifestant une certaine 
inquiétude. 

Le chancelier Helmut Kohl a 
ainsi déclaré que «l'exode ne 
peut pas être la solution de la 
question allemande» (réunifica­
tion de l'Allemagne). Réaffir­
mant la volonté de Bonn de con­
tribuer à l'amélioration des con­
ditions économiques dans les 
pays de l'Est, le chancelier a 
ajouté que son gouvernement 
voulait que les Allemands de 
l'Est «puissent vivre dans leur 
patrie (Heimat) d'origine». 

De son côté, le vice-président 
du parti social-démocrate (SPD, 
opposition de gauche), Oskar 
Lafontàine, s'est prononcé pour 
une «limitation de l'accueil», 
jugeant «irresponsable d'attirer 
(en RFA) des gens qui ne trouve­
ront ni logement ni emploi». 
«Si nous exigeons trop (des Al­
lemands de l'Ouest), ils se tour­
neront vers les Républicains (ex­
trême droite), a-t-il déclaré. « La 
réunification de l'Allemagne ne 
peut pas se faire sur le sol ouest-
allemand», a assuré M. Lafon­
tàine. 

Enfin, le chef de la puissante 
confédération syndicale DGB, 
Ernst Brett, a mis en garde les 
réfugiés est-allemands contre les 

illusions qu'ils pourraient se fai­
re à propos de la réalité en RFA. 

«Aussi bienvenus que soient 
les gens qui viennent chez nous, 
il nous faut cependant claire­

ment les avertir qu'ils devront 
lutter durement pour leur bien-
être économique et la sécurité 
sociale, que beaucoup de nos 
travailleurs ne s'estiment pas 

bien traités et qu'ainsi nous arri­
vent de nouveaux et difficiles 
problèmes politiques, qui ne 
sont pas aisés à résoudre», a-t-il 
déclaré. 

Pour traverser plus rapidement la frontière tchécoslovaque vers l'Allemagne de l'Ouest, à 
Schirnding, certains Allemends de l'Est font les derniers kilomètres à pied. PHOTO REUTER 

Krenz: tout pour regagner la 
confiance de la population 
d'après Reuter et AFP 

BLRLISEST 

T entant de regagner la con­
fiance d'une population de 

plus en plus nombreuse à des­
cendre dans les rues ou à s'en­
fuir à l'Ouest, le numéro un est-
allemand Egon Krenz a joué 
hier sa première carte importan­
te: une nouvelle loi sur les voya­
ges qui permettra à tous les Alle­
mands de l'Est «d'aller où ils le 
désirent sans restriction». 

Le ministre de l ' Intérieur 
Friedrich Dickel a ainsi annon­
cé que, dans le projet de loi qui 
doit être publié officiellement 
aujourd'hui, la RDA allait libé­
raliser sa politique sur les dépla­
cements à l'étranger, en don­
nant des passeports à ses ressor­
tissants et en délivrant des visas 
pour les voyages hors du pays 
dans un délai maximum de 30 
jours. 

Il a aussi laissé entendre que 
la RDA abolirait le crime de 
«fuite hors de la République» 
en déclarant que nul ne serait 
puni pour chercher à émigrer. 

D'après lui. le Parlement se pro­
noncera sur ce projet avant le 20 
novembre. 

Sur la base du projet, les Alle­
mands de l'Est recevraient des 
visas pour 30 jours de déplace­
ment à l'étranger, durée suscep­
tible d'être prolongée, a-t-il dit. 

Mais la crise de confiance en­
tre les Allemands de l'Est et leur 
«parti dirigeant» semble avoir 
atteint une sorte de point de 
non-retour qui vaut même aux 
plus «réformateurs» du SED 
(parti communiste) d'être hues, 
quoiqu'ils disent ou fassent. 

Et les remous se font déjà sen­
tir jusqu'au sommet de la hiérar­
chie est-allemande. Le ministre 
de la Culture Hans jjoachim 
Hoffmann ainsi engagé hier le 
Bureau politique à démission­
ner collectivement pour permet­
tre à Egon Krenz de mettre en 
oeuvre des réformes démocrati­
ques. 

Les cinq membres les plus 
âgés du Bureau politique doi­
vent déjà démissionner cette se­
maine, moins d'un mois après le 
dépar t du prédécesseur de 
Krenz, Erich Honecker, et le li­

mogeage de deux autres mem­
bres de longue date du Politbu­
ro. 

Pour sa part, le chef du SED 
de Leipzig, theatre de grandes 
manifestations en faveur de la 
démocratie, a démissionné hier. 
Horst Schumann, 65 ans, est le 
quatrième des 15 dirigeants ré­
gionaux du SED a démissionner 
en quatre jours. Egalement mai­
re de Leipzig, il avait annoncé 
vendredi qu'il abandonnait ses 
fonctions parce qu'il ne jouissait 
plus de la confiance des admi­
nistres. 

Le sort de M. Krenz et du SED 
semble désormais suspendu à la 
réunion à huis clos du comité 
central, instance suprême du 
SED, qui doit adopter un impor­
tant programme d'action. Cette 
réunion s'ouvre mercredi à Ber­
lin-Est et prendra fin vendredi. 

Les observateurs dans la capi­
tale est-allemande estiment que 
si le comité central n'adopte pas 
des réformes profondes et con­
vaincantes, permettant de relâ­
cher la pression de la rue, M. 
Krenz. et avec lui sans doute le 
SED tout entier, aura perdu la 
partie. 

Israël accepterait le plan Baker 
modifié si l'OLP était exclue 
d'après Reuter et AFP 

IFRUSALF.M 

j • e cabinet restreint israélien 
; • • a accepté hier une version 

!»(nodifiéc du plan du secrétaire 
l*d'État lames Baker en faveur 

d'entretiens de paix israélo-ara-
»bes au Caire, sous réserve que 
Jes Etats-Unis lui donnent cer-

-plaines assurances, portant no­
tamment sur la non-participa­
tion de l'Organisation de libé­
ration de la Palestine (OLP) aux 
discussions. 

Parallèlement, l'OLP a réaf­
firmé hier qu'il lui appartenait 
de décider de la composition de 
la délégation palestinienne par­
ticipant aux discussions. 

Les 12 membres du cabinet 
restreint se sont prononcés par 
neuf voix contre trois (Ariel 
Sharon, David Levy et Yitzhak 
Modal, membres de l'aile dure 

;;$rJo Likoud) pour une version ré-
-jîisee du plan en cinq points 

présenté par le secrétaire d'État 
américain, a-t-on appris de 
source autorisée. 

Si Israël accepte ces cinq 
points légèrement modifiés 
— alors qu'il avait refusé une 
première version, pourtant peu 
iiiférente, il y a une dizaine de 
jours— c'est qu'il compte sur le 
fait que Washington garantira 
la non-participation de l'OLP à 
ces négociations et que ceiles-ci 
porteront exclusivement sur les 
modalités d'élections dans les 
territoires occupés et non sur 
des négociations sur le fond, se­
lon des sources proches de la 
présidence du Conseil à Jérusa­
lem. 

Cette nouvelle version du 
plan Baker, tout comme la ver­
sion précédente, n'a pas été ren­
due officiellement publique. 
Mais, selon lu presse israélien­
ne, elle stipule qu'une déléga­
tion israélienne discutera au 
Caire «avec unj délégation pa­
lestinienne». 

«l'espère que le sujet ne de­
vra pas être renvoyé devant le 
cabinet pour y être débattu à 
nouveau », a dit aux journalistes 
le ministre des Affaires étrangè­
res Moshe Arens. Il a ajouté que 
Baker était prêt «en principe» à 
accorder les garanties deman­
dées. 

Le représentant de l'OLP en 
Egypte, Said Kamal, a affirmé 
que le comité exécutif de la cen­
trale palestinienne, réuni dans 
la nuit de samedi à dimanche 
au Caire, avait adopté « une po­
sition claire» à ce sujet, en réaf­
firmant que «la désignation des 
membres de la délégation (pa­
lestinienne) est du ressort uni­
que de l'OLP». 

Israel et l'OLP souhaitent 
tous deux éviter d ' a p p a r a î t r e 
comme celui qui aurait provo­
que l'echec des efforts de paix 
en rejetant le plan Baker, esti-
me-t-on de source diplomati­
que. 

Gorbatchev appelle les mineurs 
du Grand Nord à cesser la grève 
d'après AFP et Reuter 

MOSCOU 

L e président Mikhail Gor­
batchev et le premier mi­

nistre Nikolai Ryjkov ont appe­
lé les mineurs d'Union soviéti­
que à cesser les grèves qui ont 
repris il y a une • - m a i n e dans le 
Grand Nord, à Vorkouta, et 
dont les revendications politi­
ques étaient dénoncées hier 
dans la presse. 

Le numéro un soviétique a 
fait savoir aux mineurs de Vor­
kouta que «le gouvernement 
connait les demandes des gré­
vistes», a déclaré le chef local 
du parti Youri Spiridonov. 

L'agence TASS a pour sa part 
diffusé hier un appel de M. Ryj-
koy aux mineurs de tous les bas­
sins du pays leur demandant de 
«faire preuve de raison et de 
cesser les grèves» et annonçant 
une réunion le 17 novembre à 
Moscou avec les représentants 
des collectifs de travail. 

Une des demandes des grévis­
tes de Vorkouta — où 12 mines 
sur 13 sont arrêtées — était l'ar­
rivée sur place du premier mi­
nistre ou de ses représentants. 
Ils accusent le gouvernement de 
ne pas faire appliquer les ac­
cords conclus en juillet dernier 
pour mettre fin au grand mou­
vement de grève auquel avaient 
participé plus de 200 000 mi­
neurs. 

Mais le Comité de ville des 
grévistes de Vorkouta a diffusé 
le 3 novembre un «appel aux 
travailleurs soviétiques», trans­
mis également au Soviet suprê­
me, exposant une série de re­
vendications politiques. Elles 
vont de la reconnaissance offi­
cielle du comité comme organe 
représentatif des mineurs à 
l'examen par le parlement de 
l'abolition de l'article six de la 
constitution soviétique sur le 
rôle dirigeant du Parti. 

L'appel de M. Ryjkov qualifie 
«d'inadmissible» la situation 

créée par les grèves pour l'éco­
nomie soviétique à l'entrée de 
l'hiver. Il affirme que le gouver­
nement «exerce son contrôle» 
sur l'exécution des accords de 
juillet, qui sera encore exami­
née le 17 novembre. Selon les 
mineurs, l'application des ac­
cords a été bloquée par les auto­
rités locales. 

Par ailleurs, une quarantaine 
de mouvements nationalistes 
arméniens se sont regroupés ce 
week-end à Erevan pour don­
ner officiellement naissance à 
un grand Mcivcment national 
arménien afin de resserrer leurs 
rangs et de discuter d'une éven­
tuelle indépendance de l'Armé­
nie. En Géorgie, pendant ce 
temps, des milliers de manifes­
tants nationalistes ont mis fin à 
huit jours de protestations à 
Tbilissi, après avoir obtenu des 
autorités communistes la tenue, 
des le mois prochain si possible, 
d'un référendum sur l'indépen­
dance de cette république du 
Caucase. 
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DÉPÊCHES 

SRI LANKA 
Entre Tamouls 
• Au moins 74 personnes 
— dont 68 act ivis tes ta­
mouls— ont ete tues hier 
lors de fusillades dans l'est 
du Sri Lanka, a-t-on appris 
de sources officielles locales 
et ta mou les. Les Tigres de 
Libération de l'Eelam Ta-
moul ( L T T E ) . le principal 
groupe séparatiste tamoul, 
ont attaque deux camps de 
groupes rivaux avec des ro­
quettes, des mortiers et des 
armes automatiques. Ils ont 
tué au moins 62 membres 
de ces groupes rivaux et ont 
perdu eux-mêmes six de 
leurs guérilleros. Cinq mu­
sulmans ainsi qu'un petit 
garçon tamoul ont égale­
ment trouvé la mort lors de 
ces affrontements, qui sont 
les premiers a survenir de­
puis le retrait du contingent 
indien de la région. 

IRAN-URSS 
Accord de troc 
• L'Iran et l'Union soviéti­
que ont signé samedi un im­
portant accord de troc por­
tant sur l 'exportation de 
deux milliards de mètres cu­
bes de gaz naturel vers 
l'URSS, en échange d'équi­
pements et de services né­
cessaires à la réalisation de 
projets économiques et in­
dustriels en Iran, a rapporté 
hier la presse de Téhéran. 
Selon cet accord, qui «réac­
t ive» l'accord de vente de 
gaz iranien conclu sous l'an­
cien r é g i m e du shah, 
l'URSS participe à 19, pro­
jets industriels et économi­
ques, dont la construction 
de lignes ferroviaires, de 
barrages, et de centrales 
électriques. L'accord porte 
également sur l'échange de 
biens de consommations 
pour près $6 milliards US 
par an. 

BANGLADESH 
Crève générale 
• La police anti-émeute du 
Bangladesh a tiré des balles 
de caoutchouc et des grena­
des lacrymogènes et fait au 
moins 100 blessés au cours 
de heurts avec des grévistes 
hier à Dahka. L'opposition 
a organisé la grève à travers 
tout le pays dans le cadre de 
sa campagne pour la démis­
sion du président Hossein 
Mohammed Ershad. La grè­
ve, prévue de l'aube au cré­
puscule et organisée par 
l ' a l l i ance de sept partis 
d 'opposi t ion, a pratique­
ment paralysé le pays. 

NAMIBIE 
Boesak pour la SWAPO 
• L'un des chefs de file de 
l'opposition anti-apartheid, 
le pasteur metis Allan Boe­
sak, a exhorté les Nami-
biens. hier à Windhoek, à 
« e n v o y e r un message» à 
Frédérik de Klerk, le chef 
de l'État sud-africain, en vo­
tant pour la S W A P O lors 
des élections constituantes 
qui débutent demain. Dès 
que la Namibie sera indé­
pendante, « le sujet à l'ordre 
du jour sera la libération du 
peuple sud-africain», a-t-il 
déclaré dans un discours 
lors d'un mee t ing de la 
S W A P O qui a réuni envi­
ron 1500 personnes à Kho-
masdal, la township métisse 
de Windhoek. La S W A P O 
(Organisation du peuple du 
Sud-Ouest africain, marxis­
te) est la favorite des élec­
tions qui se déroulent de 
mardi à samedi sous le con­
trôle de P O N U dans ce ter­
ritoire. 

SLOVÉNIE 
Parti des jeunes 
• L'organisation officielle 
de la jeunesse de Slovénie, 
fer de lance de la contesta­
tion en Yougoslavie, a an­
noncé sa transformation en 
parti politique indépendant 
à l'issue de son congrès qui 
prenait fin hier à Portoroz 
(côte adriatique). L'Alliance 
de la jeunesse socialiste de 
Slovénie (ZSMS), qui plaide 
pour le multipartisme, la 
démocratie parlementaire, 
le respect des d ro i t s de 
l'homme, l'écologie, l'inté­
gration à la CEE et l'écono­
mie de marché, présentera 
des candidats indépendants 
face au Parti communiste 
dès les prochaines élections 
multipartites de mars 1990, 
avec des bonnes chances de 
gagner. 

I I 

-: 

Lorsque quelqu'un compte sur vous, vous pouvez compter sur Federal Express. 
Livraison avant ou à 10 h 30 le prochain jour ouvrable dans la plupart des villes 
canadiennes d'importance et livraison à temps dans 118 pays dans le monde, ou 
vous serez remboursé. En plus de tous ces avantages, le système de suivi exclusif 
COSMOS peut vous indiquer où se trouve votre cols à chaque étape du parcours. 

LA PROCHAINE FOIS, CONFIEZ-LE À FEDERAL EXPRESS. 

?Ô7 

AUCUN COMPTANT 
Tempo L 4 portes 1990 flambant neuve 

277 $ 

TRANSPORTINCLU 
Mustang LX 1989 flambant 

• Boîte automatique 
• 2 rétroviseurs à com. elect. 
• A M / F M stéréo, 4 h.-parleurs 
• Instruments sport 
• Essuie-glace à balayage 

intermittent 
• Moteur 2,3 litres E.F.I. 
•Chauffe-moteur 

* Location Tapis rouge 48 mois 
Rabais Ford inclus, taxe en sus, 

•Pneus 4 saisons 
•Traction avant 
•Transport et prép. inclus 

LOCATION 
I M I B H I ,iux pn**Tnel de tr.inipot 

• Climatiseur 
• Stéréo, cassette, 4 h.-p. 
• Régulateur de vitesse 
• Lave-glaces élect. 
• Groupe verrouillage 
• Boite 5 vitesses 
•Jantes stylisées 

• Chauffe-moteur 
«Servodlrection 
• Moteur 2,3 litres E.F.I. 
• Sonorisation haute fidélité 
• Dégivre ur électrique 
9 2 rétroviseurs 4 com. elect. 

332-3850 1150, boul. Laurentien, Saint-Laurent 'SUffo* 332-3850 Service: de 7 h 30 à 20 h 
Ventes: de 9 h à 22 h 
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Les cols blancs de Westmount 
prennent un vote de grève 
R A Y M O N D C E R V A i S 

, • 

• Le torchon brûle toujours en-
ire la ville de Westmount et ses 

quelque 100 cols blancs, les­
quels sont sans contrat de tra­
vail depuis le 31 décembre 
1968. 

APPEL D'OFFRES 
POUR DES SERVICES GÉNÉRAUX 

DE GESTION 
MINISTÈRE DE LA SANTÉ 

• 
I 
I 
• 
i 

i 
l v t e ministère de la Santé invite les entreprises de conseils en 
; gestion, et de bureautique à donner suite à un appel d'offres 
; pour des services généraux de gestion. 

Le ministère a entrepris un programme dynamique de dè-
j veloppement de ses systèmes informatiques. Le but de cet 
! appel d'offres est de choisir une entreprise qui pourra aider 
• le ministère à établir une structure organisationnelle 
; adéquate pour la Division des systèmes d'information. 
'. On peut s e procurer un formulaire d'appel d'offres en s e 
; présentant ou en téléphonant à l'endroit indiqué ci-dessous 
! (a compter de 9 h le 6 novembre 1989 jusqu'à 17 h le 8 
; novembre 1989): 

Bureau du chef de la planification stratégique 
Division des sys tèmes d'information 
Ministère de la Santé 
15, boul. Overlea, 4 e é tage 
Toronto (Ontario) M4H 1A9 
Tél.: (416) 965-8021 

Une séance d'information des fournisseurs intéressés aura 
lieu pendant la semaine du 6 novembre 1989. La présence à 
cette séance d'information est une des conditions obliga­
toires de l'appel d'offres. 

Ministère de la Santé 

Ontario 
ELINOR CAPLAN. ministre S o u m i s s i o n T O 2 0 9 

Lors d'une assemblée généra­
le, cet après-midi, les syndiqués 
membres du Syndicat canadien 
de la fonction publique seront 
appelés à se prononcer sur l'op­
portunité de confier à leur exé­
cutif syndical le droit de déclen­
cher une grève générale et illi­
mi tée au moment jugé 
opportun. 

Le président du syndicat, M. 
Michael Crouch, a déclaré hier 
que les fonctionnaires munici­
paux devront tout d'abord se 
prononcer sur la dernière offre 
patronale qui consiste à accor­
der aux syndiqués la pleine sé­
curité d'emploi après dix ans de 
service. Le syndicat veut la plei­
ne sécurité d'emploi après six 
mois. 

M. Crouch admet néanmoins 
que le syndicat pourrait accep­
ter un compromis si la partie 
patronale offrait en contrepar­
tie de réduire le nombre d'em­
ployés à temps partiel au profit 
de postes réguliers. 

Au chapitre des salaires, le 
syndicat réclame des primes de 
0,55$ l'heure et de 0,75$ l'heu­
re pour ses membres appelés à 
travailler le soir et la nuit. 

Le président du syndicat a de 
plus indiqué que I exécutif re­
commandera à ses membres de 
rejeter les offres de la ville. 

De son côté, la mairesse de 
Westmount. Mme May Cutler, 
a indiqué hier à La Presse 
qu'elle ne croyait pas que la sé­
curité d'emploi soit la pierre 
d'achoppement des négocia­
tions. 

Treize personnes perdent la vie 
au cours de la fin de semaine 
• Des tragédies diverses ont fait 
pas moins de 13 morts au Québec 
durant la fin de semaine, selon 
les rapports de police disponibles 
en milieu de soirée, hier. 

La chaste a ravi deux victimes, 
un incendie a coûté la vie à un 
homme, un mineur s'est tué dans 
une chute et, à elle seule, la route 
a fait neuf morts. 

La plus récente tragédie, un ac­
cident de chasse survenu à 8 h 30, 
hier matin, dans un boisé logeant 
la route fohn-Kennedy, à Beauce-
viIle. a coûté la vie à Mario Cou­
ture, Agé de 41 ans et demeurant 
à Saint-lean-Chrysostome, près 
de Québec. Le coup de feu mortel 
a été tiré accidentellement par le 
beau-frère de la victime. 

À 45 minutes d'intervale du­
rant la nuit de samedi à hier, 
dans le secteur de Buckingham, 
en Outaouais, deux accidents ont 
fait chacun un mort. Le premier 
accident est arrivé, à l h50 , à 
l'intersection des routes 307 et 
366 à Val-des-Monts: une person­
ne, dont l'indentité reste à confir­
mer par une autopsie, a connu 
une fin tragique lors d'une colli­
sion frontale; la victime a été 
coincée dans son véhicule qui a 
pris feu et le corps trop calciné 
exige la tenue d'une autopsie. Le 
second est survenu à 2 h 35 sur la 
route 309: Jimmy Dupuis, âgé de 
27 ans et demeurant à Buckin­
gham même, s'est tué dans le ca­
notage de son véhicule dont il a 
perdu le contrôle à la sortie d'une 
courbe. 

En début de soirée, samedi, un 
Nicolétain de 61 ans, Rober t 
Côté, s'est tué lorsque l'automobi­

le qu'il conduisait, sur le rang 
Pays-Brûlé, A Nicolet-Sud. a quit­
té la route pour s'écraser dans un 
fossé après plusieurs tonneaux; te 
conducteur a été éjecté de son vé­
hicule. 

Sur la route 343 à Saint-Côme, 
au nord de follette, Jean-Pierre 
Valiquette, un Montréalais de 30 
ans, a perdu la vie lorsqu'après 
avoir raté une courbe, son véhicu­
le a heurté de plein fouet un autre 
véhicule venant à sens inverse. 

Samedi, vers I l h30 . près de 
Sutton, en Estrie, un homme a 
perdu la vie dans ce qui semble 
être un accident de chasse, selon 
les premières constatations effec­
tuées par la Sûreté du québec. 
L'individu a été identifié comme 
étant Robert Noiseux, âgé de 43 
ans et habitant Dunham. 
' Vers 10 h 45 , le même jour, sur 
la route 131 à Sainte-Émélie-de-
l'Énergie. une petite localité si­
tuée à une trentaine de kilomè­
tres au nord de Joliette, une perte 
de contrôle a coûté la vie à Ray­
mond-Denis Paquette, un Mont­
réalais âgé de 40 ans; dans une 
courbe, le véhicule de la victime a 
quitté la route pour capoter et 
s immobiliser contre un arbre. 

Un homme d 'une ten ta ine 
d'années, que la police tentait 
toujours, hier soir, d'identifier 
positivement, a été happé mortel­
lement, vers 15h30, samedi, par 
un convoi de marchandises du 
Canadien National circulant à vi­
tesse réduite sur une voie ferro­
viaire de Notre-Dame-des-Prai-
ries, près de Joliette. Le conduc­
teur a tenté en vain d'arrêter son 
convoi avant de heurter l'homme 

lOOOt 
ou financement 6,9% pour 24 mois*. 

Eagle Vista 
Modèles 89 à 3 et 4 portes 

portes 
chez votre concessionnaire 

Jeep et Eagle 
^ participant! 

J e e p . 
Eagle 

Plus d'autres bonnes aflaires: 
Eagle Premier 89 

1500$ de remise** ou 
financement 6,9% pour 24 mois.* 

OAAAMTW . 

Familiale Eagle Vista 89 
500$ de remise." 

Eagle Medallion 89 
2 000$ de remise" ou 

financement 6,9% pour 24 mois.* 

GARANTIE 3 6 0 0 0 0 km 

Chez votre concessionnaire Jeep et Eagle du Québec participant ...vous ferez une bonne affaire! 
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i Voir u n c o n c e s j . c m n a i r o p o u r l e s d é t a i l s 

qui a semble figer sur place à la * 
vue du train. 

Mario Barbe, un Laval lois d e ; 
29 ans, s'est tué sur le coup vers 
4 h 45. samedi matin, lorsqu'il a 
heurté de plein fouet le tracteur 3  

d'un camion-remorque venant en 
sens inverse et c i rculant sur ' 
l'autoroute 40. à la hauteur du" 
boulevard Cavendish. Quelques" 
minutes avant la tragédie, des 
automobilistes avaient communi­
qué avec des policiers de la Sûreté-
du Québec, les informant qu'une < 
automobile circulait à sens inver- ' 
se sur l'autoroute. i 

Un adolescent de 18 ans. Jean-
François Giguère, de Sainte-Fa­
mille, a perdu la vie vers I h 3 3 , 
samedi matin, à Saint-Pierre, sur" 
l'Ile d'Orléans, lorsqu'il n'a pu ; 
maîtriser son véhicule qui a quit­
té ensuite la route et percuté an ' 
ponceau. 

Dans la nuit de vendredi à sa-" 
medi, un homme de 27 ans, Louis 
Lefebvre, est décédé lors de l'in-:. 
cendie qui a ravagé l'intérieur de -
son logement de Dorval ; le feu an 
pris naissance dans une casserole., 
de friture sur la cuisinière. 

Un travailleur a connu une fin" 
atroce, durant la même nuit, à la -
mine Bousquet, de Cadillac, en 
Abi t ib i , en tombant au ' fond" 
d'une chute de quelque 25 m de 
profondeur. La victime, Fernand,; 
Bergeron, âgé de 55 ans et demeu->: 
rant à Malartic, s'affairait à faire-' 
tomber du minerai dans la chute , 
lorsque l'accident s'est produit. 

Au milieu de la soirée de ven-t 
dredi, sur la route 329 à Sainte-r. 
Agathe-Nord, dans les Laurenti-. 
des, Guy Roy. âgé de 22 ans et • 
domicilié à Sainte-Agathe, a per­
du la vie lorsqu'en bicyclette, il a 
été happé par une automobile. 

Un Sherbrookois 
comparaît 
pour un 
meurtre 
crapuleux 
// serait accusé d'avoir 
tué un Montréalais 
à coups de couteau 
et de ciseaux, le 5 i 
juillet dernier 
Presse Canadienne 

SHERBROOKE 

• Un Sherbrookois de 18 ans 
comparaîtra en Cour du Québec^ 
au palais de justice de Montréal, 
pour répondre du meurtre crapu-, 
leux d un Montréalais , tué à"; 
coups de couteau et de ciseaux 
dans la métropole. le 5 juillet 
1989. 

Stéphane Vachon a été transfer; 
ré de la vieille prison commune • 
de Sherbrooke au centre de dé-r . 
tention Parthenais, vendredi. .,, 

Un présumé complice, Patrick!: 
Parizeauit, âgé de 24 ans, de La- ! 
chine, a déjà été inculpé du meur- ! 
tre de Claude Beauchesne, âgé de 
29 ans, survenu dans le logement 
de la victime, sur la rue Bien­
c o u r t , à Montréal. 

Cette arrestation est le fruit 
d'une collaboration étroite entre 
la section des homicides de la po­
l ice de la Communauté urbaine" 
de Montréal et la division des en­
quêtes criminelles de la police de _ 
Sherbrooke. m 

Les deux complices dans cette,i; 
affaire de meurtre auraient ren­
contré Claude Beauchesne dan?' 1 

un bar de Montréal, dans la nui&o 
du 4 au 5 juillet. - M 

Le trio aurait pris un verre é t " 
au fil de la conversation, Beau- ' 
chesne aurait avoué à ses deux 
compagnons d'un soir qu'il possé­
dait une somme de 2 000S, fruit,, 
d'un vol perpétré à l'archevêché 
de Montréal. 

La soirée étant passablement-
avancée, les deux suspects a u ­
raient reconduit leur victime a' -
son appartement de la rue Bien-
court dans le dessein de mettre la 
main sur les 2 000$. 

Le brassage a débuté. Bea u c h e i -
ne a refusé de dire où le magot 
était caché. Les deux suspects au-;., 
raient trouvé un couteau et des c i ~ -
seaux dans l'appartement et au-v. 
raient piqué leur victime à plu- . 
sieurs reprises presque partout;:; 
sur le corps. ^ 

La victime a souffert atroce­
ment selon les conclusions du 
rapport d'autopsie. À un moment-" 
donné, les deux tortionnaires, en 
blessant la victime au cou, au*., 
raient atteint la veine jugulaire.;; 
Voyant qu'ils n 'obt iendraient" 
rien de la victime, toujours me-'-
nottée, ils l'auraient relevée et '; 
étendue sur le dos dans son lit bflV* 
elle est morte au bout de son-
sang. "I 

EN SANTE SANS COMPROMIS 
Une mise en garde sur l effet 

des drogues, del alcool, 
du tabac et de 

médicaments, 
certains aliments 

TOUS LES LUNDIS 
ET MERCREDIS 
DANS 

la Presse 

AUJOURD'HUI 

LES EFFETS SECONDAIRES 
DES MÉDICAMENTS 
EN PAGE A 1 3 or 

H 



LA PRESSE. MONTREAL. LUNDI 6 NOVEMBRE 1989 • A 11 

Paris présente deux salons de la sécurité différents 
PARIS 

• Chaussures anti-mine*, appa­
reils a détecter les faux dollars, 
encre invisible pour oeuvres 
d'art, barquettes de secours en 
haute-montagne voguant sur la 
glace, poubelles anti-explosifs... 

La sécurité s'affiche cette se­
maine à Paris, à l'occasion de 
deux salons spécialisés destinés 
uni aux agents très secrets qu'au 
commun des mortels. 

Le premier. Milipol. salon in­
ternational des équipements de 
police, de sécurité civile et mili­
taire, s'ouvre au Bourget. prés de 
Paris, à partir de demain, jusqu'à 
vendredi. 

Le second. Alarmes-protection-
seçurité (APS), salon internatio­
nal' de la sécurité industrielle, 
électronique et physique, s'ouvre 
mercredi, jusqu'à vendredi, dans 
un grand hôtel de la capitale. 

Milipol en est a sa cinquième 
edition et est réservé uniquement 
aux profesionnels de la sécurité: 
policiers, agents secrets, gardes 
du .corps, militaires ou pompiers. 
Sur 15 000 mètres carrés. 3a0 ex­
posants venus du monde entier 
présentent le matériel dernier cri 
en matière d'équipements de po­
lice et de sécurité. Du gilet pare-
balles au véhicule blindé en pas­
sant par la détection de micros et 
les armes à feu. 

«Il s'agit d'une sorte de club, 
indique Andrea Brignone. l'un 
des animateurs. C'est un endroit 
très fermé, un lieu de discussion 
et d'échanges». 

Grande nouveauté du cru 89: 
des «services de méthodologie et 
d'évaluation de risques divers», 
aussi bien les tremblements de 
terre que les disparitions d'en­
fants. 

Parmi les nouveaux gadgets 
chers à lames Bond: un casque 
permettant d'entendre sans être 
gêné par les bruits ambiants, la 
prise d'empreintes digitales sans 
eÇcre. des jumelles à champ infi­
ni, un système portable et fonc­
tionnel de détection d'explosifs et 
de drogue, une cabine blindée dé­
montable. 

Entre 12 000 et 25 000 profe­
sionnels y sont attendus, selon les 
organisateurs. Pour la première 
fois, il y aura une présence offi­
cielle des États-Unis, outre les tra­
ditionnelles délégations euro­
péennes, d'Asie, d'Afrique, du 
golfe persique, et des pays de 
l'Est. Le ministre français de l'in­
térieur, M. Pierre |oxe, inaugure­
ra le salon mardi matin. 

Lockerbie: 
Ahmad Jibril 
nie toute 
implication de 
sa formation 
AFP  

SAStAS 

• Le chef du Front Populaire de 
Libération de la Palestine — 
Commandement Général (FPLP-
CG), M. Ahmad Jibril, a nié une 
nouvelle fois hier l'implication 
de sa formation dans l'attentat de 
Lockerbie, et estimé qu'elle fait 
l 'objet, ainsi que la Syrie , de 
« pressions » américaines. 

'« La Syrie et le FPLP-CG sont la 
cible de pressions de la part des 
États-Unis en raison de la lutte 
qu'ils mènent contre les projets 
de liquidation de la cause palesti­
nienne», a déclaré M. jibril à 
l'AFP a Damas. 

Le dépar tement d 'État 
américain avait indiqué vendredi 
que des discussions avaient eu 
lieu avec la Syrie sur cet attentat 
—.qui a fait 270 tués le 21 décem­
bre dans l'explosion d'un Boeing 
de la Pan Am au-dessus de l'Ecos­
se — mais que les réponses sy­
riennes «n'ont pas été satisfaisan­
te»». 

I) avait souligné en outre que 
Washington a «demandé à plu­
sieurs reprises à la Syrie de pren­
dre des mesures contre les grou­
pes terroristes qu'elle soutient, y 
compris le FPLP-CG», sans préci-
ser-si un groupe particulier était 
soupçonné d'être à l'origine de 
l'attentat du 21 décembre. 

«La Syrie et le FPLP-CG rejet­
tent ces accusations mensongères. 
Nous démandons au Premier mi­
nistre britannique, Mme Marga­
ret Thatcher , et au président 
français, M. François Mitterrand, 
de dire si, depuis le début du con­
flit israélo-arabe, il y a plus de 
quarante ans, quiconque de notre 
mouvement a porté atteinte à la 
sécurité des civils dans le mon­
de», a ajouté M. jibril. 

Il a par ailleurs réaffirmé que le 
FPLP-CG n'a «aucun lien» avec 
Mohammad Abou Taleb, un Pa­
lestinien détenu en Suède pour 
activités terroristes et qui, selon 
des responsables gouvernemen­
taux américains, a joué un rôle-
clé dans l'attentat de Lockerbie. 
Selon les enquêteurs, M. Abou 
Taleb a déclaré avoir donné à une 
personne non identifiée, entre oc­
tobre et décembre 1988 . une 
bombe qui était cachée en RFA 
dans un bâtiment utilisé par le 
FPLP-CG. 

- Il n'y a aucun detenu du 
FPLP-CG en Suède ni ailleurs», a 
déclaré M. Jibril. «Deux membres 
de notre organisation sont déte­
nu* en RFA», a-t-il.dit. 

Sur 2200 metres carres. APS 
n'a pas la même vocation. Pour­
tant, l'encre invisible permettant 
de marquer à jamais une oeuvre 
d'an — utile en cas de vol — et 
l'appareil a détecter les faux dol­
lars américains, nouveautés de ce 
salon, auraient leur place à Mili­
pol. 

Plus simplement, il est ici ques­
tion, pour la quatrième année 
consecutive, de la sécurité de tous 
les jours, dans l'entreprise ou 

chez soi. «Ce salon international, 
qui a lieu tous les deux ans. est 
specialise dans tout ce qui est le 
plus pointu, sur le marche, en 
matière d'alarme et de sécurité 
électronique», indique un res­
ponsable. 

La tendance, cette année, est à 
la télésurveillance, qui devient de 
plus en plus conviviale, et. plus 
généralement, à la domotique, in­
formatique à l'appui. 

On y verra aussi des sacs indes­
t ruc t ib les des t inés aux con­

voyeurs de fonds ou de nouvelles 
portes anti lances-thermiques. 

Preuve de la bonne santé de ce 
marche, selon les organisateurs: 
dans deux ans. pour le prochain 

APS. le salon sera oblige de trou­
ver un lieu plus vaste, le palais 
d'exposition de la Defense, le 
nouveau quartier des affaires de 
Paris. 

CENTRE DE FORMATION 
DES PROFESSIONNELS DE LA VENTE 

P A R T E N A I R E 0 E V O S S U C C E S D E P U I S 1 9 7 7 

REPRÉSENTANTS, VENDEURS, CONSEILLERS. 

Misez sur ê'efficacité 
et dewitez 
cor profi&ssioKKe? de fa wnte 

COURS PROPOSÉS: 

• LA PRATIQUE DE LA VENTE (40 h) 
13 nov. au 11 déc (une journée semaine) 545$ 

ou 14 nov. au 13 dec. (deux soirs*'semaine) 
ou 4 dec. au 8 déc (semaine intensive) 

• GESTION OU TEMPS ET DU TERRITOIRE OE VENTE (16 h) 

l " e t 2 d é & 325$ 

• LE TÉLÉPHONE ET LA VENTE (16 h) 

1" et 2 déc. 325$ 

POUR RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS 
SUR CES COURS ET SUR NOS AUTRES ACTIVITÉS 

i 
•M 

ROLLÀNDE 
SI-GERMAIN 

Cours de coiffure 
Formation complète en 
coiffure féminine et masculine 

* Cours du jour ou du soir 
• Début des prochains cours: 

12 FÉVRIER 1990 
Inscrivez-vous dès maintenant 

TÉL.: 272-5745 
SERVICE DE PLACEMENT 

(après voir* cours) 

781 est, rue Bélanger, Montréal 
H2S 1G7 
Tél.: 272-5745 

apjelBMioui , . 3 2 5 - 4 4 1 4 

. . . L ; u t H A n I 

Cette semaine à la Place Bonaventure 

Hall d'Exposition 
Le Tour du Monde... en 3 jours! 
Le Salon International Tourisme / Voyages (Salon Acta-Quebec) 
qui se tiendra à la Place Bonaventure du 9 au 12 novembre n est ni 
plus ni moins qu'un incroyable tour d horizon du monde avec ses 
destinations soleil, ses voyages exotiques, ses croisières et une 
foule d autres thèmes aussi palpitants les uns que les autres. 

La race canine à son meilleur 
Le United Kennel Club Inc. est fier de presenter le Salon Interna­
tional de Montréal de Chiens de Race les 10. 11 et 12 novembre 
prochains à la Place Bonaventure. On retrouvera de tout pour le 
meilleur ami de Ihomme et plus encore. 

De tout pour tous 
C'est le dimanche 12 novembre qu'aura lieu le Bazar - Na amat 
femmes pionnières à la Place Bonaventure. Une occasion unique 
de venir découvrir des objets inusités et faire des trouvailles qui 
peuvent s avérer des plus intéressantes. Un rendez-vous a ne pas 
manquer. 

Une Invitation 
de l'Hôpital Gênerai 

du Lakeshore 

Accroché 
au tabac?/ 

Mais 
pas pour toujours! 
Vous avez peut-être essaye de 
cesser pendant l'été. Vous avez 
peut-être aussi tenté l'hypno-
thèrapie. la lasèrotherapie ou 
I acupuncture... et ça n'a pas 
fonctionne. 
On sait aue ce n'est pas facile 
de cesser de fumer, et qu'il 
n'existe aucune «pilule miracle.» 
Nous vous invitons à venir vous 
informer sur le programme Ces­
sons de fumer, une approche 
multi-dimensionnelle de modifi­
cation du comportement. 
Depuis ses douze ans d'exis­
tence. Cessons de fumer a fait 
ses preuves. 
En français les 6-7 ou 8 nov. à 

19 h 30 à deux endroits: 
D.S.C. Lakeshore 

175. Stillview. «310 
Pointe-Claire 

Centre Hospitalier Lachine 
650.16e Avenue. 

Lachine 

Cessons 0 
de fumer 

La méthode qui a fait ses preuves) 

Pour information: 694-2055 • 

Pour wtre hypothèque, 
si wus ne pouvez passer à la banque, 
la Banque loyale passera chez wus! 

7 „ . . - . - , » _ . • . • f. -.<v~, •• •>—«w -A A -v.—<ft —ft•tirf'* 

„ ^ 

, À la Banque Royale, nous 
savons que certaines personnes 
ont des disponibilités limitées. 

C'est pourquoi nous offrons 
un nouveau service exclusif de 
consultation hypothécaire à 
domicile. 

Sur demande, un de nos 
conseillers en prêts hypothécaires 
se rendra chez vous à l'heure et 
au jour qui vous conviennent. 

Et parce que nous con­
naissons bien le monde des 
hypothèques, nous savons qu'il 

est important d'obtenir une 
approbation rapidement. À la 
Banque Royale, nous vous 
donnerons de nos nouvelles en 
moins de 24 heures. 

Que vous vous rendiez à la 
Banque Royale, ou que la Banque 
Royale se rende chez vous, vous 
pourrez toujours compter sur 
les conseils précieux et rapides * 
de nos conseillers en prêts 
hypothécaires. Appelez-nous 
en composant, sans frais, 
le 1-800-363-3967. 

B A N Q U E ROYALE 

4 

Les prêts hypothécaires les mieux pensés au pays! 
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FAITES LE TOUR 
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PUIS, CHOISISSEZ 
LA MEILLEURE! 

La police de la CUM a son nouvel ordinateur 
M A R I E - F R A N C E L E G E R 

• Le tout nouveau système infor­
matique du service de police de la 
communauté urbaine d e Mont­
réal (SPCUM) est en t ré en action 

hier. La transition du système de 
c o m m u n i c a t i o n s a u d i o vers le 
système informatisé dans les pos­
tes de police et les autos-patrouil­
le se fera en douceur puisque, jus­
qu 'au début du mois de décem­
bre, le système passera par une 
phase de rodage. 

Le vent de nouveauté qui souf­
fle sur nos corps policiers cham­
boulera aussi le travail de réparti­
tion, jusqu'à présent exécuté par 
des policiers. Désormais des civils 
assumeront ces fonctions et le 
service sera scindé en deux sec­
tions bien distinctes. 

La Colt I00 importée par Plymouth et Dodge: 

toute la technologie japonaise à portée de main. 

1000$ DE REMISE 
EN ARGENT' 

Une bonne affaire 
en devient une 

excellente! 
laites la comparaison point par point et 
voyez pourquoi la Coït 100 est l'importée de 
valeur Mire ! 

•Technologie japonaise. 

• Un meilleur kilométrage au litre que la 
Mazda 323, la Toyota Tercel et la Nissan 
Sentra**. 

• D'un océan à l'autre : vente et service par 
56-1 concessionnaires Chrysler; soit »0() de 
plus que Mazda, 3 3 1 de plus que Toyota et 
337 de plus que Nissan. 

• De la performance à revendre : moteur 
1.5 litre, traction avant, pneus radiaux, 
freins à disques assistés à l'avant et transmis­
sion manuelle -4 ou 5 vitesses (ou transmis­
sion automatique en option ). 

• Un prix qui délie toute compétition. 

• De plus, la Colt 100 1989, c'est l'importée 
de valeur sûre ! 

Personne ne bat Chrysler, 
personne! 

Votre concessionnaire Chrysler 

" lus remises, en argent w r t offertes peur un temps ftm.to. 
L H véhicules je i • et livras doivent faire partie du 
stock du concesstonn.nre t.n date du 21 octobre 1989 et 
ce. [usqu'a la lin de ce programme Ces offres annulent et 
remplacent toutes le:, offres précédentes et ne pyuvenl 
être combinées a aucune autre. Elles s'appliquent ausbi 
aux véhicules touos a fonq terme a des particulier s 
Voyez votre conces;-*nnaire participant pour de plus 
.jmptcs délais 

'ConbOmmation de carburant d dpres le Guide de con-
SOrWIMtfOrl de CJfùurdut 1969 Tr.int>oorU> Canada 

25% de rabais sur 
Coutellerie en inox Birks 

UKKVAMl 

DAMSH Nouveau 
en 1989 
HAMPTON 
SHELL VMHEXSI 

M A Ç O N 

Du 6 au 
25 novembre 
Vous l'attendiez, le voici: notre solde 
semestriel de coutellerie Retroneu. 
L'occasion unique de décorer votre table 
avec une coutellerie en inox façonnée 
avec art. Choix de 13 motifs (8 illustrés). 
Exclusivement chez Birks. 

Couvert d'appoint 5 pièces: Ord. 32.50 S j 165 S 

Solde 24,37$ à 123,75$ 
Couvert de service: Ord. 65 S a 300 S 

Solde 48,75$ à 225$ 

' ïifi1 11 
ma 

B I R K S * 

Couvert 
de service 
6 pièces 
offert dans 
chaque motif. 

Il y aura d'un cote les pata, les 
préposes au traitement des ap­
pels, et de l 'autre côté les prao, les 
préposes à la répartition assistés 
par ordinateurs. Mais le travail 
sera toujours supervise par des 
policiers. Ceux qui s'occupaient 
de la répartition ont tous été reaf­
fectes à de nouveaux postes. 

Les policiers qui retournent sur 
le terrain, dans tes autos-patrouil­
le, doivent tous suivre un cours 
de quatre jours pour apprendre le 
fonctionement des écrans, qui se­
ront bientôt installés dans toutes 
les voitures. Chaque homme rece­
vra un code personnel secret pour 
se servir de son terminal . Comme 
précau t ion s u p p l é m e n t a i r e les 
pol ic iers p o u r r o n t ve r rou i l l e r 
leurs écrans avant de quit ter leur 
automobile. 

À quel coût se fait cette moder­
nisation? Des millions, affirmait-
on hier, sans plus de details, aux 
services des relations publiques 
de la SPCUM. 

Manoir 
Richelieu: 
la CSN sera 
entendue 

• Le Tribunal du travail a accepté ' 
d 'entendre la CSN. qui en avait 
appelé de la décision rendue par 
le commissaire Robert Caron, le 
20 septembre, dans la cause du 
transfert d e l'accréditation syndi­
cale du Syndicat des employés du 
Manoir Richelieu. 

Dans sa décision, le juge Robert 
Auclair dit considérer que «les 
raisons invoquées par le requé­
rant dans sa requête justifient que 
permission d'appeler soit accor­
dée». 

L'appel sera entendu le 21 no­
vembre, à Québec. 

Selon la CSN, l 'accréditation 
syndicale aurait du être transfé­
rée au moment de la transaction 
qui a fait de M. Raymond Malcn-
fant le propriétaire du Manoir. 

C'est le comble! 

Encore 
une autre 
banque 
qui me 
chante 
la pommé. 

Ala Banque de Montréal, nous 
parlons affaires. Exclusivement. 

El nous parlons le langage des 
entreprises personnelles. Assurer aux 
entreprises personnelles le service 
particulier qu'elles méritent est l'une de 
nos priorités. Parole d'honneur. 

Des spécialistes se concentrent sur la 
satisfaction des besoins et des objectifs 
propres à votre entreprise, et nous avons 
des produits adaptés aux exigences des 
entreprises personnelles. 

Des produits connue llnvesticouipte  
d'entreprise de la Banque de Montréal, un 
compte offrant des intérêts quotidiens aux 

entreprises qui ont temporairement des 
fonds excédentaires. Des produits comme 
la Protection de découvert commerciale, 
qui vous met à l'abri des chèques sans 
provision. Et de nouvelles façons  
d'effectuer des dépôts pour vous éviter 
d'attendre en ligne. 

Et. ce qui est tout aussi important, un 
directeur de comptes s'occupe 
personnellement de chaque client 
commercial. Votre directeur de comptes 
comprend la dynamique de votre 
entreprise, ce qui lui permet de collaborer 
avec vous pour concevoir des solutions 
pratiques à vos besoins en matière 
d'opérations bancaires. 

Nous voulons votre clientèle et nous 
pouvons le prouver. Mettez-nous au défi. 
Appelez-nous au Centre d'affaires commer­
ciales ou à la succursale 
de votre 
voisinage ou. à 
Montréal, au UnCOïlCept 
awtre 5 ' A nouveau pour ^ 
code ^ les entreprises 
régional est i i r 

8i9.514 ou 4i8. personnelles 
compose/sans 
frais le 1-800-
3GI-I85 ï. 

Banque de Montréal 
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Des sikhs canadiens 
expriment 
leur inquiétude 
au Premier ministre 

- ^ = - Le 8 septembre » M9 

Monsieur Brian M^roncy 
Le Premier M nisue 

Ottawa. Ontario 

K I A 0 A 6 n e v i , c i n a u i é i u d e a u s e m d e U c o m « n u -

Monsieur. • r t l , „ cause une M V 

discréditer, no.rc.r et « . s 8 0 , un.certain no a l i c et maigre * 

preuves subsunuJU.s û fc s C ? s . l a «„U: mes à 

passagers < 

lettre soumiw par là SI'AC au nom Je : 
ON TARIO K.HALSA DARFAR. MISMSSALGA 
KHALSA DIWAN SOCIETY, VANCOUVER 
OURDWARA JAHIB QUEBEC M O M REAL 
SIKH TEMPLE ASSOCIATION. LACHINE 
THE SIKH SOCIETY OF ALBERTA. EDMONTON 
OT T AW'A SIKH SOCIETY. OTTAWA 
MARITIME SIKH SOCIETY. HALIFAX 
SIKH SOCIETY CALGARY. CALGARY 

Soft Target •£> I W by Zuhalr Kathmcrl and Brian McAndrrw. Publlahad by James Lorimcr 4 Company 

Gouvernement du Québec 
Ministère de l'Éducation 
Direction de la formation 
à distance 

Thème 5 par: Diane Lamarre, pharmacienne, 
chargée de formation clinique, 
Faculté de phamiacie, Université de Montréal 

Les effets secondaires 
des médicaments 

Chaque individu est prédisposé à ressentir, d'une façon qui lui est propre, l'effet d'un 
médicament qu'il consomme. 

L'effet bénéfique produit par un médicament est accompagné de certaines modifica­
tions dans l'organisme qui peuvent se manifester sous forme d'effets secondaires, 
d'allergies médicamenteuses ou d'interactions avec des médicaments, certains 
aliments et l'alcool. 

La plupart du temps, ces reactions sont mineures et peuvent être évitées par des 
mesures préventives. Par exemple, si l'on doit prendre un anti-inflammatoire à cause 
d'une entorse ou d'un mal de dent, l'estomac risque d'être irrité. Par contre, si l'on 
prend ce type de médicament en mangeant, les risques de ressentir cet effet secondai­
re diminuent. 

La délivrance d'un médicament doit donc être accompagnée de conseils qui permettent 
dé connaître les effets secondaires les plus fréquents de la médication, la manière de 
[es éviter ou. tout au moins, de les identifier rapidement lorsque c'est Possible. Le 
malade doit aussi savoir que toute réaction ou toute sensation anor 
(apportée au médecin, au pharmacien ou à la pharmacienne, 
ii • 

,L'n effet secondaire est caractérisé par 
— sa gravité; 
— son incidence (apparition 
— sa capacité d'être détecté 
îî tomes identifiables, par 
Z l'estomac; 
— sa capacité d'être réver^Ke ou 

EN SANTE, 

SANS 
COMPROMIS 

Une mise en gante sur l'effet 
des drogues, de l'alcool, des médicaments, 

du tabac et de certains aliments 

Santé et Bien-être social 
Canada 

Health and Welfare 
Canada 

C O L L È G E 
M A R I E - V I C T O R I N 

tains effets qui peuvenPfH 
.vie). 

mérite d'être 

macienne. Si la réaction est importante, il faut aller à l'urgence de l'hôpital le plus 
proche de chez soi. 

Tous les médecins, les dentistes et les pharmaciens consultés par la suite devront être 
mis au courant de tout problème d'allergie afin d'éviter d'exposer une nouvelle fois le 
(la) malade au médicament responsable. 

i 
Enfin, il est utile de porter un bracelet d'identification et d'insenre dans son porte-cartes 
le nom du médicament auquel on est allergique. 

'apparition de symp-
itation au niveau de 

(par opposition à cer-
des séquelles durant toute la 

symp-
pies. Le 

énsibilisants. 
assure généra-

lous les effets secondaires possibles d'un médicament ne peuvent pas toujours être 
Communiqués à un malade. L'aspirine, par exemple, n'en compte pas moins de 21, 
cnumérés dans la plus récente édition du Compendium des produits et spécialités 
'pharmaceutiques (CPS): ce qui ne l'empêche pas d'être un support efficace dans le 
soulagement de la douleur et dans la prévention d'autres maladies. 

En fait, c'est le rapport entre les risques et les avantages possibles d'un médicament 
qui est important, surtout dans le cas de maladies très graves. 

pans le cas du cancer, par exemple, on doit accepter les risques d'effets secondaires 
importants, puisque c'est souvent des médicaments que dépend la vie du malade. Par 
Contre, on ne tolérerait pas de tels effets secondaires de médicaments destinés à 
toulager les symptômes d'un rhume» 

à de l'urticaire ou à de 

iLes réactions allergiques : 
hn ne s'y habitue jamais 
£ allergie a un médicament est une réaction rare qui survient si l'on a déjà été exposé 
«ne première fois à ce médicament ou à une substance de structure chtmjûie sembla­
ble. Cette réaction est provoquée par le système Immunitaire. 

Parfois, un médicament et ses dérivés peuvent porter plusieurs noms très différents: ce 
Qui fait qu'une personne non initiée ne les reconnaît p is. m cms Si elle sait qu'elle est 
allergique à un type particulier de médicament. Une diiergjçrîftteÇe aux agents d'une 
même famille médicamenteuse peut aussi syœnir,, 

L'ne allergie peut se manifeste^ 
des problèmes de peau: roi 
sements; 

— tit; l'enflure à lu gorge ou 
— dv. la difficulté à respirer ef 

•angeaisons, engourdis-

lure généralisée; 
rvaler. 

Sn ne s'habitue jamais à une réaction allergique. Il faut donc cesser de prendre le 
médicament qui cause l'allergie et contacter son médecin, son pharmacien ou sa phar-

Attention au soleil ! 
Certains médicaments rendent la peau plus sensible aux effets du soleil. On parle alors 
de réactions photo-allergiques ou de réactions phototoxiques. Certains antibiotiques, 
certains antidépresseurs, ainsi que les oestrogènes utilisés dans le < 
tomes de la ménopause et dans les contraceptifs oraux, en 
pharmacien, ou la pharmacienne, peut identifier les médicamen 
Un filtre possédant un facteur de protection solaire (FPS) < 
lement une protection suffisante. 

Une réaction de photosensibili 
— des rougeurs exagérées ; 
— de l'enflure; 
— parfois des réactions qui 

l'eczéma. 

Les médicaments, les aliments et l'alcool: 
des effets parfois néfastes 
Les médicaments peuvent entrer en interaction avec d'autres médicaments, avec des 
aliments et avec l'alcool. 

Interaction entré deux ou plusieurs médicaments: Ces interactions peuvent, dans cer­
tains cas. entraîner: 
— une augmentation (généralement souhaitée) des effets attendus de chacun des 

deux médicaments: 
— une diminution de l'effet, qui rendra un des médicaments inefficace ou qui augmen­

tera sa concentration jusqu'à le rendre toxique. 

Interaction entre les médicaments et la nourriture: Quelques aliments peuvent modifier 
l'effet de certains médicaments: ce qui peut généralement être évité si l'on espace de 
quelques heures la prise de ces médicaments et les repas. 

Interaction entre les médicaments et l'alcool : L'alcool pris avec certains médicaments, 
par exemple contre les allergies, le rhume, la douleur, la dépression et la nervosité, 
peut augmenter la somnolence: ce qui peut diminuer dangereusement la capacité de 
concentration. 

Ainsi, avec le metronidazole (Flagyl), un médicament present contre certaines M.T.S. 
(maladies transmises sexuellement), la prise d'un seul verre de bière ou de vin peut, en 
moms de 5 à 10 minutes, causer une sensation de chaleur, ainsi que des rougeurs qui 
sont suivies de maux de tète et de coeur et d'une baisse de la pression sanguine. 

Il faut donc éviter de boire de l'alcool lorsqu'on prend des médicaments. Si. pour une 
occasion spéciale, on prévoit consommer quand même de l'alcool, il faut en parler a 
son médecin, à son pharmacien ou a sa pharmacienne plutôt que de cesser de prendre. 

même temporairement, des médicaments dont on peut avoir absolument besoin (dans 
les cas d'hypertension, par exemple). 

Même les médicaments en vente libre ! 
Les médicaments vendus sans ordonnance sont aussi des médicaments, lis sont donc 
susceptibles de causer des effets secondaires et d'être Impliqués dans des interac­
tions. 
Les professionnel(le)s de la santé ne savent généralement pas si leurs clients prennent, 
ou non. des médicaments en vente libre. Il leur devient donc Impossible d'associer une 
réaction allergique à la prise de ces médicaments. On comprend donc à quel point il est 
important de les aviser de tous les médicaments que l'on prend, y compris ceux qui 
sont en vente libre. 

Un autre type d'effet secondaire : 
la dépendance à certains médicaments 
Certains médicaments de prescription peuvent amener une dépendance très semblable 
à la dépendance envers l'alcool. Même si elle n*est pas la seule famille de médica­
ments à provoquer une dépendance, la famille des benzodiazepines (Librium!), Va­
lium®, SeraxiS. Ativan®, Halcion®, Xanax*, etc.) est celle que consomment le plus 
souvent les personnes dépendantes aux médicaments. Ces médicaments sont effica­
ces pour traiter une dépression reliée à un événement passager et non à des difficultés 
à long terme. Leur consommation devrait être limitée a 3 mois et ne jamais dépasser 
6 mois. Si l'on arrête le traitement trop rapidement des symptômes de sevrage peu­
vent se manifester, comme l'insomnie, l'agitation, le tremblement et, de façon plus 
grave, les convulsions et le délire. 

Quelques rappels 
— Prendre un médicament seulement si cela est vraiment néces­

saire. 
— Ne pas négliger les mesures préventives et non médicamen­

teuses. 
— Lorsqu'il est nécessaire de prendre un médicament, s'assurer 

de recevoir, du pharmacien ou de la pharmacienne, les con­
seils appropriés afin de détecter, de contrôler ou d'éviter les 
effets secondaires ou les interactions possibles. 

— Savoir quand il est nécessaire de consulter un médecin si des 
effets secondaires apparaissent. 

— Consulter son médecin selon les rendez-vous prévus. 
— Se souvenir que les médicaments en vente libre (sans ordon­

nance) peuvent aussi causer des effets secondaires et des 
interactions médicamenteuses. 

Il faut apprivoiser les effets secondaires 
Longtemps, on a craint d'inquiéter les gens en leur parlant des effets secondaires des 
médicaments, pourtant, en matière de santé, se prendre en charge joue un rôle déter­
minant dans le succès d'une thérapie. Une personne bien informée, sans être alarmée, 
est plus apte à gérer son traitement médicamenteux, ainsi que les effets secondaires 
possibles. 

Certains medicaments sont prescrits pour leurs effets secondaires, par exemple la som­
nolence avec certains antihistaminiques. Dans d'autres cas. les effets secondaires 
seront un ajout à l'effet thérapeutique souhaité. Dans la plupart des cas. cependant, on 
ne recherche pas les effets secondaires. 
Malgré tout, les effets secondaires ont l'avantage d'éviter la tentation de substituer un 
médicament à des mesures de traitement plus exigeantes mais plus fondamentales, 
comme une alimentation saine, des activités physiques et une hygiène de vie appro-
pnée. 

Le médicament est indispensable dans le traitement de nombreuses maladies: l'asth­
me, l'épilepsie, le diabète, les infections, etc. La recherche pharmaceutique vise à 
éliminer ou à minimiser les effets secondaires en rendant les médicaments de plus en 
plus spécifiques à une maladie traitée. En attendant que cet objectif soit atteint, la 
mesure préventive la plus efficace contre les effets secondaires est encore de chercher, 
auprès du médecin, du pharmacien ou de la pharmacienne, de l'information aussi 
bonne et précise que possible et donc de se prendre en charge. 

PROCHAIN THEME: . . . . . . 

mercredi 8 novembre L observation au traitement 
Copyright t. Ministère de l'Education du QuéDec et Santé et Bien être social Canada. 1989. 
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On a confié à la Caisse des objectifs politiques 
difficilement conciliables avec une saine gestion financière 

La Caisse de dépôt du Québec, qui 
fête son 25 e anniversaire l'an 

prochain, est de toutes les transac­
tions majeures qui façonnent l'actua­
lité économique du Québec. Cet or-
gasnisme, le bas de laine des Québé­
cois, s'est vu confier la mission de 
faire fructifier les cotisations versées 
à la Régie des rentes du Québec bien 
sûr mais aussi de contribuer au déve­
loppement économique du Québec. 
Nous verrons aujourd'hui que les ob­
jectifs politiques se marient parfois 
difficilement aux critères d'une 
bonne gestion financière. 

P H I L I P P E 
O U B U I S S O N 

3 . • Le r ô l e 
p r e m i e r de 

la Caisse de dépôt 
et p l a c e m e n t d u 
Québec est de faire 
fructifier les coti­
sations des Québé­
c o i s ve rsées à la 

Régie des rentes du Québec ainsi 
que les autres fonds qui lui ont 
été confiés au cours des ans. 

La Caisse de dépôt se distingue 
cependant des autres fonds de 
pension publics ou privés par le 
fait qu'elle doit assumer un deux­
ième mandat : celui de contr ibuer 
au déve loppemen t économique 
du Québec. 

Selon une analyse du rende­
ment de la Caisse de dépôt et pla­
cement, les objectifs politiques se 
marient parfois difficilement aux 
critères d 'une bonne gestion fi­
nancière. 

Un rendement enviable 
-La performance globale de la 

Caisse de dépôt et placement du 
Québec se c o m p a r e favorable-
nient à celle des gestionnaires de 
fonds privés au cours de la pério­
de de sept ans de 1982 à 1988. 

I 
;La Caisse affiche un rendement 

annuel moyen de 16,0 p. cent au 
cours de cette période comparati­
vement à 16,1 p . cent pour la fir­
me larislowski, Fraser & Co. de 
M o n t r é a l , un g e s t i o n n a i r e de 
fonds privés don t la réputation 
n/est p lus à fa i re . P e n d a n t ce 
temps, le rendement médian de 
l 'industrie des gestionnaires de 
portefeuilles a été de 14.6 p. cent, 
selon la firme d'évaluation indé­
pendante S.E.I. 

Ce rendement global de la Cais­
se de dépôt cache toutefois une 
performance très variable selon 
le véhicule de placement. 

Sur le marché obligataire, la 
Caisse a réalisé un rendement an­
nuel moyen exceptionnel de 17,5 
p. cent. Ce rendement est en par­
tie at tr ibuable au fait que la Cais­
se a été très active sur le marché 
des obligations à long terme au 
début de la décennie, lorsque les 
taux d ' i n t é r ê t a t t e i g n a i e n t un 
sommet. 

La performance de la Caisse de 
dépôt est tout aussi exceptionnel­
le sur le marché des actions inter­
nationales, avec un rendement 
annuel moyen de 22,5 p. cent de 
1985 à 1988. Cette performance 
est attribuable à une forte pondé­
ration des titres de compagnies 
asiatiques (41 p. cent) dans le 
portefeuille de la Caisse et à une 
importance moindre des titres de 
compagnies américaines (33 p. 
c e n t ) ou e u r o p é e n n e s ( 2 6 p . 
cent) . 

Les actions étrangères ne repré­
sentent toutefois que 4,5 p. cent 
du portefeuille de la Caisse et ont 

ainsi peu d'impact sur le rende­
ment global. «Cette proport ion 
est n e t t e m e n t insuff isante , d i t 
Stephen larislowski, président de 
larislowski, Fraser & Co. Il faut 
aller là où c'est le plus rentable.» 
Les investissements étrangers de 
la Caisse ne sont pas limités par la 
loi. 

La Caisse de dépôt fait toutefois 
beaucoup moins bien du côté des 
actions canadiennes. À 13,2 p . 
cent, le rendement de la Caisse se 
situe tout juste au dessus de la 
médiane de l ' industrie (13,0 p . 
cent ) et est net tement en deçà de 
la pe r formance d e Jar is lowski , 
Fraser & Co. ( 18,3 p. cen t ) . 

Le coût des 
prises de contrôle 
Selon Stephen larislowski — 

membre du conseil d 'administra­
tion de la Régie des rentes du 
Québec, le déposant principal à la 
Caisse — la faible performance 
du portefeuille d 'act ions de la 
Caisse de dépôt est en part ie attri­
buab l e a u x pr i ses de c o n t r ô l e 
d 'entreprises jugées stratégiques 
pour le développement économi­
que du Québec. 

«La Caisse détient des partici­
pations importantes dans des ti­
tres cycliques pour des raisons 
politiques, dit-il en citant la parti­
cipation à hauteur de 17 p. cent 
dans la pape te r i e D o m t a r . Un 
gestionnaire privé achète et vend 
les act ions de compagnies cycli­
ques selon la conjoncture écono­
mique. En détenant des blocs de 
contrôle, la Caisse réduit la flexi­
bilité de ses placements.» 

André Bineau, responsable de 
la gestion du portefeuille en ac­
tions de la Caisse de dépôt de 
1974 à 1981, souligne que la Cais­
se a payé un prix élevé pour sa 
participation dans l 'entreprise de 
ressources Noranda. En 1981, la 
Caisse s'associe à la famille Bronf­
man de Toronto sur une base 
30/70 et injecte 450 millions $ 
dans le holding Brascade qui met­
tra la main sur Noranda. 

«La Caisse a payé t rop cher 
pour une participation minoritai­
re, dit André Bineau. O n voyait 
venir la récession. En payant 35$ 
l 'action, on a payé une fois et 
demi à deux fois le prix. Lorsque 
le projet nous a été présenté par 
Jean Campeau, la décision avait 
déjà été prise. Ce fut une décision 
poli t ique.» 

«Hui t ans après la transaction, 
je ne suis toujours pas capable de 
la rationaliser. Noranda est tou­
jours dirigée depuis Toronto et je 
ne vois pas en quoi ce placement 
a contribué à l'essor économique 
du Québec» , ajoute André Bi­
neau qui gère la caisse de retraite 
des policiers de la CUM. 

Avec la récession qui menace, 
il sera intéressant de suivre le 
rendement du portefeuille d'ac­
tions de la Caisse de dépôt au 

PHOTO PIERRE CÔTE, L3 Presse 

Selon André Bineau, la Caisse a 
payé trop cher pour une parti­
cipation minoritaire dans No­
randa. On voyait venir la réces­
sion. En payant 35 $ l'action, on 
a payé une fois et demi à deux 
fois le prix. 

cours des prochains trimestres. 
Les titres de ressources piquent 
du nez en période de basse con­
joncture. 

Manque de diversification 
La Caisse de dépôt obtiendrait 

par ailleurs un meilleur rende­
ment global si son portefeuille 
était davantage diversifié, ajoute 
Stephen larislowski. 

Depuis 1979, l 'organisme a en­
trepris de diversifier ses place­
ments en accordant une pondéra­
tion plus importante aux actions 
de compagnies canadiennes, qui 
représentent 25,1 p. cent de la va­
leur comptable de son actif com­
parativement 11,6 p. cent il y a 
dix ans. 

La Caisse de dépôt a de plus ac­
quis des actions de compagnies 
étrangères à partir de 1983 et in­
vestit présentement 4,6 p. cent de 
ses avoirs en titres étrangers. 

Pour faire place aux actions, la 
pondération des obligations gou­
vernementales est passée de 63,7 
p. cent à 54,1 p. cent depuis 1979. 
Ce sont toutefois les obligations 
industrielles qui ont proportion­
nellement diminué le plus dans le 
portefeuille de la Caisse de dépôt, 
passant de 9,9 p. cent à seulement 
1 p. cent. 

Selon Stephen Jarislowski, la 
Caisse de dépôt contribue trop au 
financement des déficits des gou­
vernements. La Caisse afficherait 
un meilleur rendement en accor­
dant plus de place dans son porte­
feuille aux bonnes obligations in­
dustrielles qui offrent un rende­
ment supérieur. 

PERFORMANCE (1982-1988) 
(Rendement annuel moyen) 

CAISSE DE JARISLOWSKI, S.E! ( 1> INDICES 
DÉPÔT FRASER 8 GO. (médiane) 

ACTIF TOTAL 1 6 , 0 % 1 6 , 1 % 1 4 , 6 % — 

OBLIGATIONS 1 7 , 5 % 1 5 , 2 % 1 5 , 6 % 1 5 , 1 % 
(Scotia-McLeod) 1 2 1 

ACTIONS 
CANADIENNES 1 3 , 2 % 1 8 , 3 % 1 3 , 0 % 1 2 , 2 % 

(TSE-300)' 3 ' 

ACTIONS 
INTERNATIONALES 2 2 , 5 % 2 0 , 3 % 1 8 , 8 % 
( 1 9 8 5 - 1 9 8 8 ) 

2 2 , 5 % 2 0 , 3 % 1 8 , 8 % 

HYPOTHÈQUES 1 4 . 8 % _ 1 4 , 2 % 1 4 , 3 % HYPOTHÈQUES 
(Scotia-McLeod) 

D'OU VIENNENT LES FONDS 
$ 60 millions 

$ 2,362 millions 

/ S 2,716 millions 

A 
Régime des 
rentes du 
Québec 

B 
Fonds de 
pension des 
fonctionnaires 

C 
Régie de 
l'Assurance 
automobile 
du Québec 

Commission 
de la santé 

et de la 
sécurité 

au travail 

Commission de la 
construction 

du Québec 

F 
autres 

OU SONT PLACES LES FONDS 
$512 millions $ 2,033 millions 

$ 809 millions 

A ^ 
$ 1,773 millions 

A 

Obligations 

B 
Actions 

Hypothèques 

$ 10,422 millions 

$31,798 millions 

Investissements 
immobiliers 

E 
Valeurs à court 

terme 

F 
autres 

Les cotisations doivent augmenter 
Rien que pour maintenir la réserve de la Régie des rente? 
L a Caisse de dépôt et place­

ment du Québec a connu au 
cours de ses 25 premières années 
d'existence une croissance phéno­
ménale. Toutefois, la Régie des 
rentes du Québec, principal dépo­
sant auprès de la Caisse, subit de­
puis quelques années des saignées 
qui menacent la croissance du 
géant financier québécois. 

C'est l 'arrivée massive des bé­
bés d'après-guerre sur le marché 
du travail qui a donné à la Caisse 
de dépôt la taille qu 'on lui con­
naît. Les cotisations versées au ré­
gime des rentes ont augmenté à 
un rythme élevé au cours des an­
nées 60 et 70, contr ibuant ainsi à 
propulser les avoirs sous gestion 
de la Caisse de dépôt de 200 mil­
lions $ en 1966 à 35 milliards $ 
aujourd'hui. 

Le vieillissement de la popula­
tion s'est cependant accompagné 
d ' u n e c r o i s s a n c e s e n s i b l e des 
pres ta t ions versées aux bénéfi­
ciaires du régime des rentes. De­
puis le début des années 80, les 
prestations versées excèdent les 
cotisations au régime. La crois­
sance de la Caisse, de dépôt repose 
maintenant de plus en plus sur 
ses revenus de placement. 

En 1989, les sorties de fonds du 

régime des rentes at teindront 2,9 
milliards $ alors que les cotisa­
tions ne s'élèveront qu'à 2,1 mil­
liards $. Pour combler l'écart de 
800 millions S, la Régie doit pui­
ser dans les revenus de placement 
obtenus par la Caisse, qui attei­
g n e n t 1,2 m i l l i a r d $ p o u r ce 
fonds. 

En 1987, la Régie ne puisait 
que dans 37 p. cent de ses revenus 
de placement. En 1989, elle en 
gruge 66 p. cent. 

Devant une telle sa ignée , le 
fonds de la Régie des rentes ne 
peut que d iminuer en importance 
dans l'actif de la Caisse de dépôt. 
En 1989, il ne représente plus que 
44 p. cent des avoirs sous gestion 
de la Caisse, comparativement à 
62,4 p. cent dix ans auparavant. 

Selon la plus récente analyse 
actuarielle de la Régie des rentes 
du Québec, le taux de cotisation 
doit augmenter au rythme de 0,2 
p. cent par an pour que la réserve 
de la Régie des rentes soit mainte­
nue. 

Depuis 1987, le taux de cotisa­
tion au régime augmente de 0,2 p . 
cent par an et at teindra 4,6 p. 
cent du salaire en 1991. S'il de­
vait être maintenu à 4,6 p. cent 

par la suite, la réserve du régime \ 
serait épuisée dès 2005. 

Par contre, si le taux de cotisa- ; 
tion devait augmenter de 0,2 p. • 
cent par an , la réserve du fonds ! 
a t t i e n d r a i t 320 mi l l i a rds $ en ; 
2050. Les cotisations seront alors • 
un fardeau de plus pour les con- '. 
tribuables, le taux de contribu- ; 
tion at teignant 16,4 p. cent du sa- 5 
laire. • 

D'autres contribuent ! 
à la Caisse 
Avec les années, d 'autres orga-« 

nismes ont confié leurs fonds à la '. 
Caisse de dépôt. Le fonds de pen- J 
sion des fonctionnaires du gou- • 
vernement et des employés des-! 
o rgan i smes publ ics représente , 
maintenant le quart de l'actif de* 
la Caisse de dépôt. 

La Régie de l 'assurance auto­
m o b i l e , la C o m m i s s i o n de l a . 
construction, la Commission de­
là santé et de la sécurité ainsi", 
qu 'une demi-douzaine d'organis­
mes de plus petite taille ont éga le­
ment confié leurs fonds à la Cais-l 
se. Ensemble, ils représentent 30; 
p . cent des avoirs sous gestion de 
la Caisse et ont fortement contri­
bué à la croissance de l'organis­
me. 

— FIN — 

( 1 ) Firme-d'évoluotion des gestionnaires de fonds. (2) Indico de la firme Scotia-(H<leod. 131 Indice TSE 3 0 0 de lo Bourse de Toronlr/ 

LUNDI 
• Forum sur les assurances organisé 
par la Société des Fellows de Mont­
réal, avec la collaboration de divers 
organismes et associations de l'in­
dustrie de l'assurance. Parmi les 
conférenciers invi tés: Jacques 
Chamberland, sous-ministre de la 
Justice; Bernard Landry, profes­
seur; Robert Parizeau, président de 
Sodarcan. Du 6 au 10 novembre. 
Renseignements: 514-842-7801. 

• Rendez-vous d'affaires mensuel 
organisé par le Bureau de commer­
ce de Montréal, comprenant expo­
sition et séminaire. Au club Métro-
polis. Renseignements: 878-4651. 

MARDI 
• Séminaire de l'Association des 
professionnels en ressources hu­
maines du Québec intitulé: «Com­
ment travailler efficacement en 
petit groupe». Au 1253 McCill Col­
lege, suite 820. Renseignements: 
879-1636. 
•Conférence organisée par le Con­
ference Board du Canada'et por­

tant sur la rémunération et les res­
sources humaines. Au Bonaventure 
Hilton, Montréal. Renseignements: 
613-526-3280. 
•Séminaire portant sur le marché 
des euro-dollars organisé par Mar­
cel Knecht & Associés. Invités: 
Jean-Pierre De Montigny, vice-pré­
sident, Merrill Lynch; Hugues Noël 
de Tilly, ministère des Finances 
Québec; André Dubuc, trésorier, 
Hydro-Québec; autres. Au Centre 
Sheraton. Renseignements: 842-
1131. 

MERCREDI 
• Petit déjeuner-causerie de l'Ame-
rican Marketing Association. Invi­
té: Jean Lessard, président et di­
recteur général, Centraide Mont­
réal. Titre: «Le marketing societal: 
levier d'envergure pour l'entrepre-
neurship social des années 90». Au 
Château Champlain. Renseigne­
ments: 499-1391. 

• Séminaire de l'Association des 
professionnels en ressources hu­
maines du Québec intittffé: «Ana­

lyse des besoins de formation ». Au 
Bonaventure Hilton. Renseigne­
ments: 879-1636. 

JEUDI " 

• Colloque organisé conjointement 
par TIRSST et Forum Énergie cen­
tre-ville portant sur la qualité de 
l'air dans les édifices à bureaux, in­
titulé: «Un problème technique et 
une approche de gestion». Au Holi­
day Inn Crown Plaza. Renseigne­
ments: 878-4651. 

VENDREDI 
• Conférence annuelle organisée 
par l'American Marketing Associa­
tion, chapitre de Montréal. Thème: 
«Marketing et gestion stratégi­
que.» Conférenciers invités: Yvan 
Dallaire, professeur, UQAM; Daniel-
Rabinowicz, de Cossette; Yvan Bus-
siéres, président du conseil et chef 
de la direction, Provigo Corp. 
(États-Unis). Au Grand Hôtel, 77 rue 
Univesrité. Renseignements: 499-
1391. 
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Le Centre du rasoir prépare son expansion imminente aux États-
L A U R I E R C L O U T I C H 

• Le Centre du rasoir prépare 
son expansion aux Etats-Unis, 
après avoir fait ses premiers pas 
en Ontario. 

NOMINATION 

DIANNE GINGRAS 
Monsieur Germain A. Faubert, di­
recteur des ventes de publicité pour 
l'Est du Canada, est heureux d'an­
noncer la nomination de Dianne 
Gingras au poste de directrice-ad­
jointe. 
Cette nomination reflète les efforts 
apportés par Dianne au succès de 
nos publications depuis qu'elle s'est 
jointe à Sélection du Reader's Digest 
.(Canada) Ltée en 1986 à titre d'ad­
ministratrice publicitaire. 
;Madame Gingras détient un bacca­
lauréat en marketing de l'Université 
du Québec de même qu'un certificat 
;en Relations Publiques obtenu à 
l'Université McGill. 

La petite entreprise de Martial 
Crète a franchi de nombreuses 
étapes depuis sa première bouti­
que de la rue de la Montagne, à 
Montréal, il y a 30 ans. Les ventes 
ont presque doublé en cinq ans: 
en 1984, elles se situaient à 10 
millions S, avec 25 magasins, con­
tre plus de 17 raillions $ avec 45 
établissements aujourd'hui. 

C'est avec un partenaire que le 
Centre du rasoir planifie, modes­
tement, son implantation aux 
États-Unis. 

La PME qui s'est lancé dans le 
franchisage en 1980, compte par 
ailleurs quatre franchises en On­
tario et considère que le Québec 
pourrait en accueillir dix autres 
facilement. 

Plusieurs intéressés ont déjà ap­
proché Martial Crète pour le mar­
ché américain, qu'il souhaiterait 
desservir avec un associé québé­
cois, avec des produits de haut de 
gamme. 

L'entrepreneur reconnaît qu'il 
devra bientôt investir dans un en­
trepôt en Ontario, pour se rgp-
porcher de ce marché et économi­
ser d'importants frais de trans­
port. i 

Au Québec, le Centre du rasoir 
déménagera sans doute aussi son 
siège social de l'ile-des-Soeurs, où 
il se trouve trop à l'étroit et ne 
peut s'agrandir. 

Martial Crète augmentera éga­
lement de quatre ou cinq franchi­
ses son réseau de points de vente 
l'an prochain. 

Son équipe, qui comprend 
maintenant sa femme et sa fille. 

Assemblées-
d'actionnaires 

B A N Q U E D E M O N T R É A L 
EMIrcatan 

Avis de la date de 
clôture des registres 
Avis est donné par les 
p r é s e n t e s , q u e le 27 
novembre 1989 a été fixé à 
titre de date de clôture des 
registres en vue de déter­
miner les actionnaires qui 
ont le droit de recevoir 
l'avis de convocat ion à 
l 'assemblée générale an ­
nuelle des actionnaires de 
la Banque de Montréal, 
qui aura lieu le 15 janvier 
1990. 

D E R E C K M . JONES 
Premier vice-president, 

secrétaire 
et conseil général 

Montréal, le 2 4 octobre 1989 

Lundi 6 novembre 

• Le groupe Beaugarte. 11 h. 2590 
boulevard Laurier, Sainte-Foy. 

Jeudi 9 novembre 

• Les mines Vauquelin. 16 h. À l'hô­
tel Delta, 475 rue Président-Kenne­
dy, Montréal. 

CORPORATION FINANCIERE TRILON 
B O N S D E S O U S C R I P T I O N 

R E L I É S A U X A C T I O N S 
O E C A T É G O R I E A D E 1 9 8 5 

La présente avise les détenteurs de 
bons d e souscription reliés aux ac­
tions d e catégorie A d e 1985 d e Cor­
poration Financière Tn lon que lesdits 
bons échoiront le 9 |anvier 1990 à 
16 h, heure de Toronto . Chaque bon 
de souscription permet au détenteur 
d 'acheter 2,25 actions catégorie A de 
Corporat ion Financière Trilon a u prix 
de 34S par bon de souscript ion. Les 
bons de souscription qui n'auront 
pas é t é échangés avant le 9 janvier 
1990 à 16 h. heure d e Toronto, se ­
ront nuls et non avenus et ne pour­
ront plus être échangés aux bureaux 
principaux de Trust Royal à Toronto, 
Montréa l . Calgary et Vancouver et au 
b u r e a u de C o r p o r a t i o n F inanc ière 
Tri lon..à Toronto. 

NORTHERN TELECOM À LE PLAISIR DE VOUS INVITER À UN SÉMINAIRE SUR 

LANSTAR 
pour l'établissement de réseaux locaux 

Le séminaire GRATUIT sera présenté 
le 8 novembre (de 9 h à 12 h) au 

Grand Hôtel 
777, avenue University 

Montréal 
Le nombre de places est limité — Inscrivez-vous sans tarderI 

Appeler le (613) 727-0300, poste 2541 

IVt northern 
telecom ' 

PROPOSITIONS DAFFAIRES... 

705 HYPOTHEQUES 

A 1ERE et Je, Dolonce * vente, 
notaire Looerge 779-4334 
ESCOMPTE Meilleure offre. Ré­
ponse ?4h. R. LcnoYy 283-93^ 

HYPOTHEQUE 
1ère 2e 

Commercial et Personnel 
Minimum 5,0O0S Can. 

Financement tfauto disponible 

STATCO INVESTMENTS 
874-9825 

Résultat dorrs 36 heures 
HYPOTHEQUES ( I re, 3e, Dolartce 
de vente). Notaire Rivet 389-3431 
1ERE, 2c hvDOtneaue, Balance de 
vente, particulier. 594-6259. 
2e HVP. balance de vente avis de 
60 lours. N.D.A. Inc. 497-1856. 

710 OCCASIONS 
• AFFAIRES 

710 OCCASIONS 
D'AFFAIRES 

Accède: à votre Indéoendonce 

ROUTES DE DISTRIBUTRICES 
Territoires exclusifs. Investisse­
ment reculs, financement dispo­
nible sur proce. Informations 514-
526-4*49 Mme Trudei.  
ABANDONNES-TCM recherchons 
ton financement, pour nouveaux 
commerces, bar, restaurants, ect. 
Revovatlon Inf. complefe, finition, 
omènoaement complet, spécialité 
plan deslon- Rogefra inc., Gérald 
Froncoeur 7J7-3?4o 

AU COEUR DE MONTREAL, ou-
Saine, boukmoerle charcuterie 
avec bar-laitier, très éauipe, 
'rO.OOOS, couse deport. 539-6757. 

AVIS DE 60 JOURS 
A vendre liste de eropriétés en 
Instance de repossession. Info T. 
G. 7001 inc. 1-514-7S5-6257. 
BREVETS Inventions. Achetons et 
finançons. Bluteau & Ass. 866-3045 

ECLATANT 
Mo I dons l'Industrie, cle Interna-
rlonole, les possibilités 3 revenu 
s chiffres et allocation d'auto. M. 
Robert. 5I4-J78-2774. 

FERMETURE, boucles d'oreille, 
S2dou:aine. colliers, Sldouzalne, 
ceinture 821 unite, 9030 Sl-Lourent. 

LE SURF 
Vous offre ropoortunrtè d'acquérir 
la franchise de Restaurant Minute 
du Futur. Notre concept est unique 
et sans compétition puisque nous 
nous spécialisons dans les fruits 
de mer. 

Des srtes de enou sont disponibles 
a travers la province. Nous accep­
tons actuellement les demandes 
pour: 

- Promenades St- Bruno 
• 2020 Université 
- Centre Ouvernay 
• Rue St-Denis 

Caortal minimum de 50,000$, sou­
tien complet si vous êtes un 
entrepreneur sérieux. 

Veuille/, contacte:: 

R. Schubert 327-1699 
OCCASION d'ouvrir un commerce 
ou outre location avec 3 mois 
gratuits. St-Jeon, 989-2174. 

OPPORTUNITE 
Pour personne voulant partir en 
affaires, magasin de ventilloteurs 
de plafond a vendre (cause ma-
ladle), 253-4702.  

PROJETS A VENDRE 
Investissement requis, finance­
ment disponible sur place, pour 
des personnes sérieuses qui veu­
lent partir en affaires. (514) 526 
•446S Mme Trudel 

RESTAURANT A LOUER 
Nsuveiu au lac Champlaln, plus 
de 100 places incluant tout 
l'équipement. Appeler Terry Ryan 
au (318) 297-6392. 

712 ASSOCIES 
DEMANDES 

ASSOCIES INVESTISSEURS (5). 
pour bateau cro'sière. Possibilité 
profit 20 millions par année. 
Minimum Investissement 2 mil-
lions. 327-9943  

715 
SERVICES 

FINANCIERS 

CAPITAL DE RISQUE 
Prêts commerciaux, 1ère, 2ième 
hvp. commerciales. Financement 
de recevobles et chèques post-
dotés. M. Duguov 676-5995.  
FONDS uour commerce, industrie, 
affaires, appartements, etc. 

DENCOL M T G • 342-1356 

718 
ARGENT DEMANDE 

BESOIN aroent 1ère 2e hvp. sur 
propriétés notaire 729-4334.  

"CHERCHE prêteur prive serleu» 
pour residence personnes agees, 
financement demonde. Mme Pel­
letier 654-3856 

725 TENUE DE LIVRES, 
DECLARATIONS 

D'IMPOT 

A I COMPTABILITE, tenue de 
livres de qualité, 669-9S56 

COMPTABILITE - IMPOTS 
Disponibilité assurée. 596-1153 

Les gens d 'a f fa i res 
avisés font conf iance 

à la rubrique des 
P R O P O S I T I O N S 

D 'AFFAIRES 
l e LA PRESSE 

p o u r obtenir /es 

MEILLEURS RESULTATS. 
2 8 5 - 7 1 1 1 

INTERURBAIN SANS FRAIS 
1.800-361-5013 
ANNONCES ENCADRÉES 

2 8 5 - 7 0 0 0 

mijote par ailleurs le lancement 
prochain d'une fragrance pour 
hommes, comme une eau de Co­
logne et baume après rasage, à 

prix abordable. 
Martial Crête avoue que ses 

prix sont un peu plus élevés que 
ceux des concurrents mais précise 

3u'il mise sur le service. Il accor-
e par exemple trois ans d'entre­

tien gratuit sur ses produits, une 
gamme de plus en plus élaborée 

de petits appareils électriques qui 
attirent aussi les femmes. L'ache­
teur d'un rasoir obtient même le 
service d'entretien à vie. 

Titres de remptacement REA 

fient» 
taèttfccMi M L Court 

yu-tt M » * m 
0 1 * D W ' M 

1 Î 1 » * M MM 
Stctnr 
tu 

taiOMMM O M M X . d m V a n t a * O B ' t V C ' i u 
i 27-1M» M a t a * ttéHtarturcxt 

ACDS InfomatjqLe 
fcaruMm P-a 
Alim. Couche-Tard Carmrcsoscetail 
Artopex Prod.corsomrraticn 
A.L Van Houtta Prod, ccnsemrration 
Basfcen ProdconsOTmabon 
Bestar ftodransornmarjon 
Bon Franc Royal Prod cwrsomrnation 
Boren Pnxt industriels 
Breuvages Cott Prod conservation 
Cacano Expedite* Transport 
Canstar Sports Prod, (snsonmation 
Chaussures Taurus Prod, censommacon 
Corp. Cornputerwrte Informatique 
Corp. Invest Amsk Serv. financiers 
Corp. Metal Déployé Prod, industriels 
Diabrssive Intern. Prod industriels 
Disq Saturne Prod ccflsommaton 
Domidl Commerce de detail 
Elect Tee-Comm H-Tech 
Espalau Services 
Espaïaufconv) Services 
Exptor. Augmrtto Ressources 
Foratek Intern. Prod, industriels 
Foresbec Prod, forestiers 
Fourgons Transit Prod, industriels 
GoWex Mines Ressources 
Gr. Andre Perry Services 
Gr. BMTC Commerce de detail 
Gr. Bocenor Prod, cortsommation 
Gr.CFS Prod, industriels 
Gr. CGI Informatique 
Gr. Champlain Services 
Gr. Equip. Denis Prod, industriels 
Gr. OMR Informatique 
Gr. Espadon Peterb. Prod, consommation 
Gr. Fletcher Commerce de detail 

Transport Gr. Goyefte 
Gr. Hamcana 
Gr. Kaufel 
Gr. Lap. Verreault 
Gr.LGS 
Gr. Macyro 
Gr. Pet. Olco 
Gr. Plast. Moderne 
Gr. Sani Mobile 
Gr. Soficorp 
Gr. Tolgeco 
Gr. Total 
Gr. Totec 
Gr. Transat A I . 
Gr. Val Royal 
Heroux 
Honco 

Prod, industriels 
Prod, industriels 
Prod, industriels 
Informatique 
Immobilier const. 
Commerce de detail 
Prod, consommation 
Services 
Services financiers 
Immobilier const 
Services 
Prod, industriels 
Services 
Commerce de détail 
Prod, industriels 
Prod, industriels 

$200 100% 
$500 100% 
$212 100% 
$5.00 100% 
$5.00 75% 
$4.00 100% 
$5.75 100% 
$250 100% 
$325 100% 
$7.00 100% 
$400 75% 
$2.25 100% 
$7.00 100% 
$1.50 100% 
$1.00 125% 
$4.50 75% 
$3.75 100% 
$275 100% 
$2.50 100% 
$1.60 100% 
$3.00 100% 

$12.00 100% 
$1.25 100% 
$2.50 100% 
$3.25 100% 
$400 75% 
$6.63 100% 
$3.50 75% 
$3.80 75% 
$4.00 100% 
$3.00 100% 
$6.50 75% 
$3.00 100% 
$4.50 75% 
$8.00 75% 
$3.00 100% 
$3.50 100% 
$2.91 100% 
$4.00 75% 
$6.25 75% 
$400 100% 
$3.75 75% 
$5.00 100% 
$4.50 100% 
$4.00 100% 
$2.00 100% 
$4.00 100% 
$4.00 100% 
$2.50 100% 
$6.00 100% 
$3.00 100% 
$7.50 100% 
$9.00 100% 
$3.00 100°'. 

39-12-31 

3S-12-31 
90-12-31 
90-12-31 
90-12-31 
39-12-31 
89-12-31 
90-1241 
88-12-31 
92-12-31 
91-12-31 
90-12-01 
89-12-31 
89-1241 
90-12-31 
91-1241 
89-12-31 
91-12-31 
89-12-31 
89-12-31 
89-1241 $10125 
91-1241 $0.26 
90-1241 
90-1241 
89-1241 
90-1241 
89-1241 

so H 
S2 05 
$1.90 
$3.70 
Sl.sO 
$0.32 
$1.41 
$145 
$0.90 
$460 
$1.46 
$300 
$0.31 
$0.61 
$0.10 
$135 
$0.14 
$0.45 
$0.13 
$0.50 
$3.00 

7.9 

92-1241 
90-1241 
89-1241 
91-1241 
91-1241 
90-1241 
91-1241 
89-1241 
89-1241 
90-1241 
90-1241 
89-1241 $12.13 
89-1241 $3.40 
89-1241 
90-1241 
89-1241 
89-1241 

$068 
$129 
$1.76 
$2.63 
$0.45 
$4.00 
$2.20 
$1.10 
$2.25 
$080 
$2.61 
$4.00 
$0.10 
$3.50 
$1.00 
$280 

3.6 

40 

53 

91-1241 
90-1241 
90-1241 
89-1241 
89-1241 
92-1241 
89-1241 
91-1241 
90-12-31 

$1.95 
$0.96 
$2.70 
$1.30 
$1.60 
$0.12 
$1.91 
$0.81 
$1.42 
$1.35 
$6.25 
$6.13 
$0.36 

0.0% 
- 8 . 9 % 
- 5 . 0 % 
- 2 6 % 10.0 

1.1% 110 
0.0% -

- 6 0 % -
-9 .4% 8.1 

0.0% -
1.1% -

- 0 7 % -
00% -

- 6 1 % -
- 1 2 % 

0.0% 
- 1 6 % 
21.7% 

0.0% 
-23.5% 

0.0% 
- 1 . 6 % 
- 1 5 % 

8.3% -
13.3% 68.0 
17.3% -

- 2 2 % 7.7 
3.1% -
0.0% -
0.0% - 5.3 
0.0% 15.7 
0.0% 7.9 

- 2 2 % 7.5 
0.0% 20.0 
0.0% 5.6 
0.0% 132 

-50.0% -
- 2 8 % 10.0 

0.0% 7.1 
-3 .4% 14.0 

1.0% 124 
7.9% 8.1 
0.0% 108 
6.7% -
8.0% 10.4 

13.0% 9.3 
6.7% 3.0 
0.0% -
0.5% 8.3 
0.0% -
0.0% -

- 6 . 9 % -
0.0% 11.4 
0.0% 123 
0.0% -

30.0 
0 8 
1.0 
0.9 
2 0 
0 2 
0.7 
07 
1.1 
1 i 
2 0 
1 9 
0.5 
10 
31 
2 6 
0 2 
0.6 
0 4 
0.3 
0.9 
0.0 
0.3 
0.3 
0.9 
0.7 
2 4 
0.9 
1.4 
1.4 
0.7 
1.3 
0.4 
1.1 
1.6 
0.1 
14 
0.7 
1.1 
1 7 
14 
1.4 
0.6 
1.8 
0.0 
1.4 
0.1 
0.8 
0.5 
0.5 
0.6 
1.0 
4.5 
0.5 

IgtooVJiski 
Impertex 
MustArnisco 
Indust Cover 
IndustDorel 
Indust Lassonde 
Indust Pantorany 
Indust. Shasper 
Indust Tnton 
Informât™ 2000 
Lessard Beaucage 
Loçbec 
Maax 

Magasins Wise 

CfiMMI tj NH 
Prod. COftSOfllNbON 
Prod cortsCfTjnatjon 
Prod, industriels 
P n l D B N M N f M 
Prod, consornmatxjn 
Commerce de detail 
Prod consommation 
Prod, consornmabon 
Services 
Immobilier const 
IntormatiQue 
îmmottiier const 
immobilier const 
Commerce de dètal 

Manufacture Leader Prod, cwisonwiabdn 
McNeil Mantra Services financiers 
Micro Tempts Informatique 
Mines Dumagami Ressources 
Modes Shirmax Commerce de détail 
MontSt-Sauveur Services 
Mux Lab Informatique 
M-Corp Services 
Ogrvar Informatique 
Ordin. Hypocrat Informatique 
Paul Martin Immobilier const 
Past oec Prod, industriels 
Radiornutuel Communica. médias 
Ressources Audrey Ressources 
Ressources Aunore Ressources 
Ressources YorbeauRessources 
Roctest 
R.P.M.Tech 
Sari Gestion 
Shermag 
Simard Beaudry 
Simon ternaire 
Sr Telecom 
Sumner Sports 
Systerm 
S.T.I. 
Tecrad 
Teint Hubbard 
Textiles Dionne 
Venmar 
Viufc'ge 

Prod, industriels 
Prod, industriels 
Services 
Prod.consommaton 
Immobilier const 
Immobilier const 
Prod, industriels 
Prod, cortsommation 
Informatique 
Informatique 
Prod, industriels 
Prod, industriels 
Prod, industriels 
Prod, consommation 
Prod, industriels 

•CB » Cours'bénéfices «C/VC 

$2.00 
$2.00 
$ i25 
$100 
$5.00 
$6.75 
$550 
$5.50 
$7.75 
$4.00 
$2.75 
$2.00 
$2.50 
$6.00 
$5.00 
$300 
$6.68 
$2.00 

$1600 
$5.00 
$3.00 
$300 

$14.25 
$3.25 
$3.20 
$225 
$3.00 
$8.50 
$4.00 
$1.75 
$1.42 
$2.50 
$300 
$2.25 
$525 
$4.50 
$3.30 
$7.50 
$5.00 
$2.00 
$3.00 
$3.00 
$500 
$5.00 
$3.00 
$2.25 

Cours Va: 

00% 
00% 
0 » . 
00% 
00». 
75% 
00% 
00% 
00% 
00% 
00% 
00% 
00% 
00% 
75% 
00% 
00% 
00% 
00% 
00% 
75% 
00% 
00% 
00% 
00% 
00*. 
00% 
75 :, 
00% 
00% 
00% 
00". 
00% 
00*. 
00*. 
00% 
00% 
75% 
00*. 
00% 
00% 
00% 
00% 
00% 
00°. 
00". 

90-124 
89-124 
89-124 
90-124 
90-124 
90-124 
89-124 
91-124 
90-124 
91-124 
90-124 
90-124 
90-124 
90-124 
89-124 
91-124 
89-124 
89-124 
90-124 
89-124 
89-124 
89-124 
89-124 
89-124 
91-124 
91-124 
89-124 
90-124 
92-124 
90-124 
89-124 
90-12-3 
89-124 
90-12-3 
89-124 
90-124 
89-124 
89-124 
90-124 
90-124 
91-124 
90-124 
89-124 
89-124 
91-124 
89-124 

$095 
$0.22 
$1.08 
$200 
$4.80 
$4.00 
$235 
$1.00 
$023 
$2.00 
$215 
$0.42 
$1.10 
$180 
$0.95 
$0.40 
$2.20 
$0.23 

$1588 
$2.41 
$200 
$0.57 

$12.50 
$0.88 
$039 
$0.80 
$155 
$550 
$120 
$0.17 
$026 
$105 
$0.70 
$1.05 
$1.10 
$3.15 
$050 
$450 
$2.05 
$0.19 
$0.40 
$0.65 
$2.60 
$4.40 
$0.91 
$025 

0.0% 
29.4% 
0.0% 
0.0% 

129% 
0.0% 

- 2 1 % 
0.0% 

- 8 . 0 % 
- 2 4 % 

4.9% 
-23.6% 

0.0% 
1.3% 
0.0% 

14.3% 
- 4 . 3 % 
15.0% 
5.8% 
04% 
20% 

- 1 2 3 % 
0.0% 

- 1 3 % 
26% 

- 7 . 0 % 
0.0% 

- 2 2 % 
- 1 . 5 % 
- 2 9 % 

6.3*. 
- 1 . 9 % 
- 6 . 7 % 
-4 .5% 
- 4 . 3 % 

0.0% 
11.1% 
3.4% 
0.0% 

- 5 . 0 % 
0.0% 
0.0% 
0.3% 

- 1 . 1 % 
- 4 2 % 

0.0% 

10.6 

222 
24.0 
125 
14.7 

69 
69 

9.2 
6.7 

5.5 
a7 

13.9 
7.3 

775 
16.7 

11.7 
110.0 

7.S 
10.0 

7.3 

21.7 
10.4 
7.6 

10.1 

07 
0.4 
0.5 
1.7 
2 2 
1.0 
1 i 
0 6 
26 
U 
14 
04 
05 
14 
0.7 

113 
0.9 
23 
14 
1.1 
1.4 
23 
1.8 
0 7 
0.5 
0.3 
1.1 
1.0 
1.3 
0.1 
0.1 
0.8 
0.5 
0.8 
0.5 
1.1 
03 
29 
0.9 
0.6 
0.5 
0.5 
0.9 
1.1 
0.6 
02 

éur comptage 
Les renseignements contenus dans ce tableau 
proviennent de sources que nous croyons di­
gnes de foi, mais nous ne pouvons en garantir 
I exactitude. 

Tassé & Associés Limitée 
Alain Rivard 
Analyste linancier 

Vous avez le bon numéro 
Voilà un chiffre rond qui vous portera bonheur. En 

effet, grâce à la location sans intérêt, vous payez zéro 

pour cent d'intérêt sur la location d'un FAX-270, d'un 

FAX-450, d'un FAX-630 ou d'un FAX-705* de Canon. 

Rien de rien. Vbus ne regretterez rien lorsque vous 

verrez toutes les fonctions ultraperformantes et ultra-

rapides offertes par les télécopieurs FAX de Canon. 

Jugez du système de traitement de l'image d'ultra-

haute qualité et de la reproduction sur papier 

ordinaire et vous conviendrez que pour votre entre­

prise rien n'est comparable à un FAX de Canon. 

De plus, pour accompagner notre 

proposition, nous vous offrons 

gratuitement la calculatrice solaire 

LS-554 de Canon* * Comme cela, 

pour rien...Alors communiquez 

avec nous dès maintenant pour 

connaître tous les détails du programme de location 

sans intérêt de Canon. Hâtez-vous de jouer votre 

chiffre rond car le programme prend fin le 30 

novembre et après cette date, rien ne va plus! 

LOCATION SANS INTÉRÊT 
Canon 

Le choix qui s'impose. 
• S o u s réserve d 'au tor isa t ion d u crédi t . Ca lcu lé e n f o n c t i o n d ' u n e loca t ion de 3 6 m o i s a c c o m p a g n é e d ' u n e o p t i o n d'ac hat d e 

10 p o u r 1 0 0 a p r è s r é c e p t i o n d e t o u J l e s p a l e r n e n t s c o n t r a c t u e l s . T w e s d e v e n t e prov inc ia les n o n c o m p r i s e s L'offre p e u t \ a r i e r  
se lon le déposi ta i re et la p o l i t i q u e d e l 'ent repr ise d e loca t ion O f f r e n o n va lab le si c o n j u g u é e à d 'autres p r o g r a m m e s d u 
déposi ta i re . 

' O f f r e va l ide lusqu'a é p u i s e m e n t des stocks. 

O E I n c . 
5990 Côte de Liesse, 
Montréal, Québec H4T 1V7 
(514) 341-6363 
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Des Québécois seraient envoyés à Hong Kong 
pour enseigner le français aux futurs immigrants 

I 
Les mercredis de 

F R A P P E 
Un cocktail-rencontre 
commandité par 
BELL CANADA 
Le mercredi 15 novembre 1989 
LIEU: BELL CANADA 
1050. côte du Beaver Hall 

2& étage 
Montreal 
de 17 h 30 à 19 h 30 

Madame Florence Junca-Adenot 
Vice-rectnce à l'administration et 
aux finances de I U G A M 
Membre du conseil d'adminis­
tration de I UQAM 
Membre du conseil d'administ­
ration de l'Agora de la Danse 
Thème de sa conférence : 
Gestion et politique 
Coût : 15$ pour les membres 
20$ pour les non-membres 
Pour réservations : (514) 521-0152 
Femmes regroupées pour lacces-
sibilitè au pouvoir économique et po­
litique 

S U Z A N N E D A N S E R E A U 
de la Presse Canadienne 

QUÉBEC 

• Le gouvernement québécois 
songe à envoyer des fonctionnai­
res à Hong Kong pour y enseigner 
le français aux Chinois qui ont 
l'intention de s'installer au Que-
bec, a appris la Presse Canadien­
ne de source bien informée. 

Le projet-pilote serait sur le 
point d'être annoncé par la mi­
nistre responsable. Mme Moni­
que Gagnon-Tremblay. Mais au 
cabinet de la ministre, on indique 
que le projet n'est qu'à l'état em­
bryonnaire et qu'il n'a pas été ap­
prouvé par la ministre. 

Quoi qu'il en soit, ce projet se­
rait une initiative nouvelle, ja­
mais vue, à l'exception de l'idée 
de l'école du Québec en Thaïlan­
de où l'on donne des cours de 
français aux réfugiés. 

À Hong Kong, les cours s'adres­
seraient aux Chinois qui ont obte­
nu leur certificat de sélection du 
Québec et qui attendent leur visa 
du gouvernement fédéral avant 
d ' immigrer . Ce délai entre les 
deux paliers de gouvernement 
peut durer jusqu'à un an. 

i n Index 
l'index de 

Une mine de renseignements 
à la portée de vos doigts. 

Mme Monique Gagnon-Trem­
blay a indiqué que le projet 
n'avait pas encore été approu­
vé. 

Le contenu des cours ressem­
blerait à ce qui est offert dans les 
COFI ( Centre d'orientation et de 
formation des immigrants) du 
Québec. 

On leur enseignerait le fran­
çais, bien sûr. mais aussi les us et 
coutumes du Québec. 

L'objectif est de leur donner 
des éléments de la langue, de fa­
çon à ce qu'ils puissent se dé­
brouiller à leur arrivée en terre 
québécoise. Mais on souhaite éga­
lement qu'ils connaissent assez 
bien le Québec pour vouloir y res­
ter. 

Car là est te problème: beau­
coup d'immigrants qui arrivent 
au Quebec finissent par le quitter 
pour aller s'installer ailleurs, no­
tamment en Ontario. Un problè­
me que le ministère québécois de 
l'Immigration n'arrive pas à chif­
frer mais qui le préoccupe vive­
ment. 

Ces cours préparatoires pour­
raient bien inciter les immigrants 
à rester au Québec, espère-t-on. 

Le ministère de l'Immigration 
est présentement en complète ré­
organisation. Ce projet fait partie 
d'autres projets qui sont à l'étude, 
toujours dans le but d'attirer des 
immigrants, de les franciser et de 
les garder ici. 

Lors du dernier budget, des éré-
dits de 7,5$ millions ont été ajou­
tés aux programmes de francisa­
tion pour les immigrants. C'est à 
même cette enveloppe que l'on 
pigerait pour le projet de Hong 
Kong. 

Pourquoi choisir Hong Kong? 
Notamment parce que cette colo­
nie britannique retournera à la 
Chine en 1997 et que plusieurs ré­
sidents riches, craignant l'avène­
ment d'un régime communiste, 
cherchent à quitter le pays, expli-
que-t-on. À preuve. le nombre de 
demandes au service de l'immi­
gration du Québec a augmenté de 
33 pour cent en 1989. 

Un autre objectif du ministère 
est d'augmenter le nombre, de 
parlants français parmi les immi­
grants qui sont sous la catégorie 
« indépendants économiques» . 
Or. le bureau de Hong Kong re­
crute un grand nombre d'immi­
grants de cette catégorie. Sauf 
que les Chinois de Hong Kong 
ont davantage tendance à parler 
anglais, puisqu'ils vivent depuis 
longtemps dans une colonie bri­
tannique. 

A T E L E V I S I O N Q U A T R E S A I S O N S 
^ Télévision 

Quatre Saisons 

PLUS DE 100 000$ EN PRIX A GAGNER! 
16 VOYAGES* PARTICIPEZ! 

• a n ? r v f o * la n r u m i r u m . r > Ta lmi tCinn fit- .jf<. 

(valeur approx. de 4 00OS/ch.) 
pour deux en Floride 
au Parc d'attractions des 
Studios Oisney/MGM 
(départ le 31 janvier 1990) 

Regardez le cinéma ce soir à Télévision Ouatre 
Saisons. Pendant le film, notre animateur vous 
posera trois questions. Notez correctement les trois 
réponses et appelez-nous dès la fin du film et ce. 
iusqu'3 9 h le lendemain matin au 1-900750-2323 
{50* de frais d'appel). Si votre appel est sélectionné 
au hasard par notre ordinateur, vous serez alors eligi­
ble au tirage Pour connaître les détails de ce con­
cours, regardez Ciné-Magot ce soir a Télévision 
Quatre Saisons. 

16 CAMESCOPES' 
(valeur approx. de 1 600$/ch.) 

16 MAGNÉTOSCOPES 
(valeur appro*, de 500î/ch.) 

TrttmpvrltUT officiel 
Je Wûlt Ptwy- Mnrliim 

•A C M u o «mission do Clns • Miuol. 
rau« cowru IJ CIUIKI d» Qj«n«i toil 
un <oyio«. une cimettope. un 
mignaioteopa ou un dot notnontii 
luire» prit. 

S O N Y 

Ketf çnmi «Ispoaiolo 1 
T*evtt»o0uiriS4uTit<Je 
•olre ration. Contour! ou «tri 
..•it et plot. 

S ï II 
D4EC imiTEACTICN* 

Les communautés 

PHOTO BERNA RO BRAUIT. U PnO» 

La communauté chinoise de Montréal, aujourd'hui forte de 
quelque 57000 membres, a laissé passer plus d'un siècle 
avant d'avoir son premier centre communautaire. L'école, 
elle aussi plus que centenaire, qui l'abrite rue de La Gauche-
tiere Ouest, à l'intersection de la rue Cheneville, a été amé­
nagée au coût de 1,9 millions. Son inauguration a eu lieu 
samedi en présence du président du Centre uni de la commu­
nauté chinoise, Leung Tom, et John Gardiner, membre du 
Comité exécutif de la Ville de Montréal. 

La communauté chinoise 
a maintenant son centre 
communautaire 

LILY 
T A S S O 

T o u j o u r s 
tranquille, 

quoique ébran­
lée ces derniers 
temps par les 
événements de 
la place Tienan-
men, la commu­

nauté chinoise de Montréal, 
centenaire, rajeunit. Au-delà 
de l'image folklorique des pa­
godes , des dragons ou des 
nouilles de Pékin, elle se dote 
coup sur coup d'une résidence 
à loyers modiques, d'un centre 
communauta i re et bientôt 
d'un centre culturel. 

Si, en 1984, elle faisait l'ac­
quisition d'un immeuble, rue 
Saint-Dominique, pour y ré­
partir 82 logements, elle inau­
gurait samedi dernier, rue La 
Gauchetière ouest, son tout 
nouveau c e n t r e con t igu à 
l'église de la Mission catholi­
que chinoise. «Nous sommes 
en pleine expansion. Nous 
voulons créer plus de liens 
avec les Montréalais et leur fai­
re connaître notre culture, 
notre philosophie et nos va­
leurs», déclare Leung Tom, en­
thousiaste et nourrissant mille 
projets. 11 est le président du 
Centre uni de la Communauté 
chinoise de Montréal, et, com­
me le rapportait La Presse du 
lundi 15 mai dernier, il envisa­
geait depuis longtemps cette 
réalisation sous le signe de la 
solidarité. 

En effet, le centre aménagé 
au troisième étage d'une an­
cienne école dont on a gardé la 
façade h is tor ique , sera un 
point de rencontre pour les 
quelque 57 000 Montréalais 
chinois de toutes les dénomi­
nations, catholiques aussi bien 
que bouddhistes, protestants et 
taoïstes. 

Il y a 13 ans déjà, leurs lea­
ders s'étaient unis afin de ral­
lier tout le monde autour du 
projet. Après bien des efforts 
et des démarches, l'édifice leur 
a été offert pour la valeur no­
minale d'un dollar avec un oc­
troi substantiel d'un million et 
demi du gouvernement fédé­
ral. Les trois étages ont été re­
const ru i t s au coût de 
$1900 000. Le Québec y a con­
tribué par une subvention de 
$120000 et les membres de la 
communauté y sont allés de 

leurs dons pour combler le res­
te. 

Au-dessus des 22 apparte­
ments occupés par des citoyens 
âgés et des huit bureaux mis en 
location, le Centre uni organi­
sera des activités ayant pour 
objectif principal les échanges 
avec les Montréalais de toutes 
origines. «Nous voulons que 
les enfants, par exemple, s'y re­
trouvent en week-end pour 
peindre, chanter, danser et ap­
prendre les langues les uns des 
autres», souhaite M . Tom. 

À propos des langues, et cet­
te fois pour les adultes arrivés 
de Hong Kong, il prévoit des 
cours de français et d'anglais à 
côté des cours d'initiation aux 
finances et des leçons prati­
ques d'économie domestique 
qui seront ainsi offerts dans un 
e n v i r o n n e m e n t c h i n o i s . 
«Ceux et celles qui ne sont pas 
encore familiers avec les mé­
thodes occidentales pourront 
se sentir chez eux à Montréal » , 
d'insister M. Tom, un ingé­
nieur à la tète d'une industrie 
métallurgique. 

Natif de Canton, venu au 
Canada à l'âge de 19 ans, il es­
time qu'il est important de 
préserver la culture chinoise 
hors de son pays d'origine. Ils 
seraient 275 millions, les Chi­
nois vivant à l'étranger, sur les 
cinq continents. M . Tom rêve 
de fonder une sorte de fédéra­
tion pour établir des liens en­
tre eux. Il a déjà entamé des 
contacts à ce sujet dans plu­
sieurs villes du Canada et des 
U.S.A. 

«Nous avons l'expérience et 
l'énergie pour savoir quoi faire 
et comment faire», souligne-t-
il en rappelant que les commu­
nications aujourd'hui devront 
sortir la communauté de son 
isolement. Tout comme ses 
compatriotes de leur réserve et 
de leur t imidi té qui les te­
naient jusqu'ici dans des rôles 
effacés. » 

À la faveur de la campagne 
de souscription pour le centre 
qui vient d'ouvrir ses portes, 
une somme additionnelle de 
$800 000 a été recueillie égale­
ment pour la création d'un au­
tre centre, culturel celui-là. Il 
sera établi dans un immeuble 
de la Ville de Montréal sur la 
rue Clark. Quand il sera prêt 
dans un an et demi, assure M . 
Tom, les Montréalais auront 
l'occasion de connaitre de plus 
près et plus en profondeur une 
civilisation plusieurs fois mil­
lénaire. 

Le ministère de l'Immigration 
ouvrira trois directions 
régionales l'an prochain 
Presse Canadienne 

• Pour mieux aider à l'intégra­
tion des immigrants au Québec, 
le ministère des Communautés 
culturelles et de l 'Immigration 
restructure ses services et ouvrira 
en 1990 trois directions régiona­
les. 

Le ministre Monique Gugnon-
Tremblay a par ailleurs reconnu 
dernièrement que l'état du fran­
çais acquis lors des cours donnés 
dans les COFI (Centres d'orienta­
t ion et f o rma t ion des i m m i ­
grants) la préoccupe, « l i faudra 
sûrement évaluer la connaissance 
de la langue, assurer un certain 
suivi des person nés après leur sor­
tie des COFI .» 

Concrètement, trois directions 
régionales seront créées là Que-

bec, Hull et Sherbrooke d'ici l'été 
de 1990. Le principe de nouveaux 
postes étant acquis uuprès du 
Conseil du Trésor, chacun de ces 
bureaux comptera quatre ou cinq 
professionnels et le personnel 
d'appui correspondant. 

Pour s'attaquer aux problèmes 
et relever le défi de l'immigra­
t ion, M m e Gagnon-Tremblay 
constate tout de même que son 
ministère est « e n pleine expan­
sion » ; les moyens se sont accrus 
d'environ 20 pour cent depuis 
deux ans et sa dotation, pour 
l'exercice 1989-90, est de 550 em­
ployés permanents sur un budget 
de 47.5$ millions. 

Dans sa restructuration, le mi­
nistère sera doté de trois sous-mi­
nistres adjoints pour décharger 
d'autant le sous-ministre en titre. 
Normand Ridde!. 


